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I reponJ â me» questions, ce u’ust pas 1»
, table ijui m’entend, «jui me répond. Kueore 

une foi», il faut qu'il y ait la un Être ni- 
i telligunt. La table nYst qu’un inttrument,
I l’agent c'est i.ti esprit

Le* fait» conauléréa aujourd’hui, comme 1 Cat esprit, quel est-il î Est-il bon ou 
hor» do toute contestation per un grand ' mauvais ? Non» répondrons a cette question brise tout ce qui so rencontre .ou» <>.1 muni,

proclia.n article. vaiaseô'a, chaises, miroirs, etc., il de.'hiro

Ont tablai parlant* (1)

V.

le rend dies M. Lariviore |Mur es> iy. r le arme» an moment mémo « u i. avoue qu’il since et qui permetti.i d’espeior que lu sms pas eii|«ablo do tenir à l'ouvrage. do 
tuer aou chagrin par le travu 1 ; mais le d« • u un tuple men tru s e«>mmettie, et lor*«jue intllieuiauso victime d*un iiiouii'iit «le lolio vais iiiontoi en ville consiiHer un avocat, 
aesjvoir 1'umporiu : il retourne citez lui, il i >a mam i-t encore chaude du sang «ie sa |H>uria. plus lard, Être rendue a a sooietc. J pour ve r s'ils ont droit do garder tua femme
ue parut tu boire, ni manger, ni douini, il pieimen victime 1 Ira-t-il immédiate- IVses bien toutes les cncoustaucei de cette | luelgré moi. ” Il s’habilla proprement et
est comme lou, et un milieu d’un eocés i mei.t iuî.m:«i daii* une mil', igo, « des amis, grave allaite, et «pioique uu* soyez, les se dirigea vers la 11 iute \ uu*. || revint
trop violout, il saint uu maillet de bois et à des p i.uits, tous les details «le l’attentai juges, nippe le/, vous que, plus lard, v«»us environ MA minute» avant midi, et m'a dit

nombre de peisouaee graves qui affi^ ieui J dans un 
le» avoir vus de leurs yeux, ne so pro­
duisent pas toujours de la même manière.
Parfois, la présence de certaines personnes 
paruit être un obstacle. D'ailleurs, les ope- 
rateurs que l’on a désignés sous le nom de 
mediums, parce qu’il» «ont comme les iu- 
i.’rmédiutre* de ces communications ou 
phénomènes, ne sont pas, à ce qu’il parait, 
tous egalement propres à ce» fouettons.
Man quand les phénomènes ont lieu,
J lient les témoins, voici comment il» se 
produisent. Tantôt le meuble se re.ève 
et frappe un certain nombre de coups,
Miivant la place qu’occupe dans l’alphabet 
lu lettre qu'il s’ugil d’exprimer; tantôt il 
entraîne lu main du medium, lequel lui 
seit d’instrument passif pour décrire ou 
dessiner les choses que l’on désire con­
naître ; tantôt enlin le meuble écrit tout 
seul, en faisant mouvoir uu crayon préala­
blement attache à son pied. De l’une de ces 
diverses manières on obtient des repenses, 
des indications sur l’objet demandé. Nous 
ne purlons ici de ces operations que très 
sommairement ; les détails sont usse/. con­
nu» par les expériences journalières qui en 
tout faites, pour que nous nous dispensions 
de les exposer.

Quant à la reulité des phénomènes et. 
t r i lui es à ces opérations, nous ne pouvons 
rien utiirmer pur nous-mênie : nous ne Le 
uvuiis jamais vu st produire. Ce dont 
nous sommes certain, c'est que, d’une 
part, des témoins eu grand nombre, parmi 
lesquels des hommes très-sérieux, des 
théologiens très-graves croient à la réalité 
de ces fuits; c’est que, d'autre part, ces 
laits merveilleux ne sont pas métaphysique- 
ment impossibles

S'il nous était permis de former ici uu 
vœu, peut-être serait-il desirable qu’une 
commission fût insiiituee par l’autoute ec­
clesiastique, afin de constater, d’une ma­
nière certaine et indubitable, que les phéno­
mènes signales opèrent réellement ou qu’ils 
n’ont d'existence que dans l’imagina'iou 
de ceux qui prennent part 4 ces expériences 
comme agents ou comme témoins.

Quoi qu’il en soit, puisqu'un grand 
nombre de personnes sont couvaiucues de 
la réalité de ces faits merveilleux, puis­
qu'un plus grand nombre sont exposees 
chaque jour à la tentation d'un faire l’ex- 
perience, il est important d’examiner la 
nature et le caractère d'opérations propres 
à produire de tel» résultats.

Nous prenons donc les faits tels qu’ils 
nous sont affirm*1» par les témoins ou les 
agent» du ces operations, et nous deman­
dons quelle peut être, quelle est la veri­
table cause de ces phénomènes î

“ Le phénomène de la rotation, s'il 
était seu1, écrit un protestant fort connu, 
ne me paraîtrait nas entièrement con­
cluant. Je suis défiant, quoique je ue sois 
pis ucudémicien, et j’admets qu’il soit 
possible qu’une impulsion mécanique soit 
:'.volontairement imprimée; mais la rota­
tion mécanique ne sert qu’a préparer 
d’autres phénomènes dont il est impossible 
de demander l’explication à une action 
musculaire quelconque.”

Nous ne nous arrêterons pas non plus au 
simple mouvement des meubles, quoique 
ce mouvement, tel qu’on !e représente 
quelquetuis, ne nous semble pas susceptible 
d'être explique par la simple électricité 
humaine, ou fluide magnétique. Mais des 
raisons plus simples, plus péremptoires, 
nous découvrent dans l’ensemble des autres 
faits que l’on affirme, s’ils sont réels, l'in­
tervention d’une cause intelligente.

VI.

h'ubbu J. ('oi.NaT.

3 ou «elle» «le Koiue.
CONSISTOIRE DU £‘2 DÉCEMBRE.

L’auteur de lVfois aux chrétiens sur les 
tables tournantes énonce une idee de bon 
sens, un principe élémentaire de philoso­
phie quand il dit: ” Ou doit juger des 
« causes par les effets, et si la logique veut 
*« que l’induction nu s’étende pas au delà 
<* des faits observés, elle exige aussi qu’elle 
*« aille jusqu’à la dernière limite des faits, 
•* qu’elle en épuise toute la portée, et, 
« par conséquent, nous devons admettre 
<• dans les causes tout ce qui est necessaire 
« pour produire les effets. ”

La matière, on le sait, est inerte et in­
capable de penser eide vouloir; elle nu 
peut ni se remuer elle-même, m avoir l’iu- 
telligence des choses. Or, qu’est-ce qui 
se produit dans la plupart des phénomènes 
dont il s'agit 1 Les tables, les guéridons ou 
autres meubles se meuveut dans la direc­
tion qui leur est indiquée; ils répondent 
par des coups distincts et qui ont une si­
gnification convenue aux questions qui leur 
sont laites, tantôt de vive voix, tantôt par 
«ne peusee purement mentale de l’interro­
gateur. Quelquefois ces meuble» tracent 
eux-mêmes des lignes, écrivent d’une 
manière suivie et correcte au moyen d’un 
Orayon dont on Ici a préalablement pourvus. 
Voilà les faits tels qu’ils nous sont affirmés 
par le» partisans des tables parlantes.

Il faut doue qu’il y ait 1s uu être intel­
ligent distinct de la table et des personnes 
qui l'interrogent, être intelligent qui com­
prend le sens des mots, qui sait les choses 
qui lui sont demandées, qui a une science 
que n'ont |«s les asmtants, puisqu’ils leur 
tévèle des laits que oeux-ci bien souvent 
îgnureut et ne verifieul qu’apres coup.

On a beau donuer carrière à l’imagi­
nation et multiplier les hypothèses, on ne

S eut,les prémisses étaut données, échapper 
cette conclusion. Il est certain que le 

fejis n’entend pas, ne parle pas. Si donc, 
■ne table de bois entend ma parole et

“ (i) Voir là Jkftaat du *• janvier février.

Nutre Saint-Père le Pape Pie IX, heu­
reusement regnant, s'est transporte le 22 
décembre, dans la matinee, de ses apparte­
ments du palais du V atican dans la salle 
consistoriale, ou il a tenu uu consistoire 
public pour donner le chapeau cardinalice 
a 8. Km. le cunlmul Bruuelli, créé car­
dinal duns le consistoire secret du 15 mars 
1 S5*2, et proclamé dans celui du 7 mars Je 
l’unnee courante, ainsi qu'a S. Km. le 
cardinal Joachim Pecci, créé et proclame 
dans le consistoire sicret de lundi 19 
courant.

A cette tin, les deux imminences se sont 
rendues d'ubcrJ a la chapelle Sixtine, ou 
elles ont prête le serment prescrit par les 
constitutions apostoliques.

Les KK. Cardinaux chefs d’Ordre et les 
autres personnages qui d'ordinaire assistent 
à cette cérémonie s’y trouvaient présents. 
Après le serment d’obedience, les non veaux 
dignitaires ont ete introduits dans la saile 
consistoriale pur deux des Cardinaux 
diacres. Ainves un trône pontifical, ils 
ont baise d'abord le pied et eusmto la 
mum uu .Saint-Père, qui leur a donné 
i’accolude. Après l’avoir reçue egalement 
de leurs collègue», ils sont ailes occuper la 
place qui leur était désignée; enfin ils 
sont retournes au trône, ou b-a Samtele 
leur u donne le cliupeuu cardinalice.

Dans cette ciicoiistauce, le comte Tho­
mas Filippoui, avocat consistorial, u plaide 
pour la première fois lu cause de la véné­
rable servante de Dieu Marianna degli 
Augeli, de Turin, l'ordre des Carmelites 
déchaussées.

Ensuite les éminents Cardinaux se sont 
rendus processiounellement à lu chapelle 
tSixtine pour assister uu chunl du Te Dtutn, 
qui s'est terminé par l’uruison S up e< Eltc- 
tos, reciiée pur î>. Km. lecuruinal Macchi, 
doyen du Sacre-College, après quoi ils ont 
donne le baiser de felicitation aux non. 
veaux cardiuuux.

Après le Consistoire public, Sa Sainteté 
a tenu un Consistoire secret duns lequel, 
selon l’usage, elle a fermé lu bouche aux 
KKiu. cardinaux Brunelli et Pecci.

Ensuite .Sa Sainteté a propose les 
Eglises suivantes :

L'Eglise archiépiscopale de Tarse, tnpai- 
tibus injidelium, pour Mgr Antoniu-Xuvicr 
de Luca, transféré de l’eglisc cathédrale 
d’A versa.

L'Eglise cathédrale de Cadix, en Jlnda~ 
lousie, pour Mgr Jeuu-Juseph Arboli, truns- 
feré de l’église culhédrulc de (îuadix.

L'Eglise cathédrale le Vich,en Catalogne, 
pour le R. D. Antonio Puluu-y-Tennens, 
prêtre de l’archevêché de Turragoue, cha­
noine magistral de cette métropole et licen­
cié en théologie.

L'Eglise cathédrale de Valencia, en Es­
pagne, pour le il. D. Jérôme Fernundez, 
piètre du diocèse de Léon, préfet des 
études a la cathédrale de Vulladulid, doc­
teur en ihéologie.

L'Eglise cathédrale de lladajos, T Est r a- 
madure, pour lu R. P. I r. Emmanuel Car. 
cia Cil, de l’Ordre des Frères-Prêcheurs, 
prêtre du diocèse de Lugo et vice-recteur 
du séminaire de ce diooese.

Ensuite le Suint-Pére u, selon l’usage, 
ouvert lu bouche aux deux éminents cur 
dinaux Brunelli et Pecci.

Enfin Sa Sainteté adonné aux nouveaux 
Cardinaux l'anneau cardinalice et a assi­
gné a S. E. le cardinal Brunelli le titre 
presbytéral de Sauite-Cecile-m-Trastevere, 
et à S. E. le cardinal Pecci lu litre pres­
bytéral de Saint-Cnsogono.

Sa Sainteté s’etant retirée dans ses ap­
partements api us le Consistoire secret, y a

’ s 'be« de sa feimuu et uci u’v> «( u 
gne pur sa fureur; non, non, pu» mémo I. » 
petites pièces d'un menage d'eiiliiut, J«‘> 
jouets, des objets do cat mage «loin il uv.m 
lui-même fait present 4 l'eu faut d'adoption 
qu’il aimait : il 1» iso tout !

Pii peu calme par lu violence m« 1110 «le 
cet excès, il se rend de nouveau chez .-on 
beau-père et fait de nouvelle» tentative.» 
pour voir su tomme ; nouveau relus.

Le cœur «io l’homme est ainsi fuit que 
les obstacles n’ont pour l’ordutaim d'autre 
résultat quo d’exciter davantage la persé­
vérance des efforts dejOlies, et Ces elioits 
deviennent acharnes surtout lorsque ces 
obstacles sont injustes et s'opposent .1 la 
satisfaction d'un désir ardent et légitime.

Julien veut doue a tout prix revon - 
femme, ut il se rend le samedi chez nu 
avocat qu'il consulte .1 eu sujet. (Vlui-ci 
répond qu’il peut la ravoir ; Julien est 1 «\i; 
mais il faut qu’il donne unnu«lmtemeut 
dix piastres pour les irais d’emunn n n d'un 
brefd'Ilabeus Corpus,*:l le inu.li. urotix n'a 
pus d'urgent. 11 part alors decide .1 s’un 
procurer, et on so rendant chez Al. La­
croix, ou il résidait depuis i«‘ mercredi «le 
cette semaine, il vend pour Js. un porte 
crayon en or «io lu vulsur «io VÎ.’vs. qu'ii 
avait rapporté «le ses voyages. Ses mills 
s’informent du resultut «le su demarche : il 
répond que l’avocat lui a «lit: “ \ mu pou 
vez tuer les obstacles. ” 1,'illusion »'«• 111-
purc de lui, il espère qu’il louche enfin un 
tenue de ses maux ; mais l’urgent f.... il 
ne peut s’eu procure! et il retombe alors 
dans un état pitoyable d'on il sort quelques 
instants après ; il se met à Jouer de la finie ; 
puis, s’arrêtant uu milieu d'un uir com­
mencé, il «lit ô un du ses anus: ('oiitiuis-iu 
cet uu T Non. Eh! bien, repoiidil-il, <•'« >t 
l’uir de lu chanson quo mu loiniuo nfu 
chantéo le jour de mes noces.

Arrive celte heure futaie, six heures 
sonnent ! Julien so rend ch< z Tlub nu... 
rjnvuit-ll que Dion se trouvait là • \«>u, ii 
n? putt vu 11 pus le suvuir et il ■«;« *’>: rendu 
sans préméditation. Eu entrant, il I’1.| « r- 
çoit et lui dit : Tiens, vous voilà ! comment 
ça va-t-il? Les expressions qu’il» échan­
gent sont amicales. Tout-à-coup le vortig'* 
se saisit de lui, il se précipite sur Dion, le 
terrasse et sort tranquillement en le lais­
sant étendu sur le plancher. Dion était 
mort, le parricido était consommé ! et le 
meurtrier c’etuit Julien ! Oui, inessiutns, 
c’étuit lui; car peu importe la maniéré 
dont le coup a été frappe ; l'in form ne dont 
lu main s’est rougi du sang de son beau- 
père et qui attend do vous sa sentence de 
vie ou dv mort, est la, devant vous, et il 
m’autorise à vous diie que l'auteur du meur­
tre, c’est lui!

Je reprends mon récit. Nous avez re­
marqué suris doute qu’il a été prouvé que 
l’accusé était sorti tranquillement rie la 
maison de Thibeau. 1*111 soriaut, il jette la 
l’arme dont il s’est servi et sc rend dans 
une auberge tenue par M. Malieux, duus 
U rue Couillard, lluutc-Ville, il y prend 
quelques verres de boisson en compagnie 
de personnes de si connaissance, et comme 
on lui introduisait alors Al. F. X. Julien, 
le messager de la corporation, et qu’on le 
lui introduisait comme sou |arcul, it !«o 
dit : Il vuudruit mieux pour vous que nous 
ne fussions pas parents; car je viens du 
déshonorer rua famille. Al. Ju u n la trou­
vant très excité et no voulant pus ujouter 
loi a ce que l’accusé lui ruconluit du meur­
tre qu’il venait de commettre, celui-ci lui 
dit: “ Il est mort: ju vous lu répète: ve­
nez lu voir avec moi. ” I s parlent en 
compagnie du Al. 1\ Cmnpoau et descen­
dent à Samt-fkoch, dans une voiture que 
l'accusé paya lui-même. Arrive a feamt- 
Koch, il veut suivru AI. Julien dans in 
maison de Thilwau ; mais l'uutrc s’y op-

«ioiil il Va: i«-udu «vupablk f ( lier» liera- 
t-ii lui même, pu lu puluciiu qu'il lui 
donne, .« rendre uupo-siblu lu tuile quM 
uu m V . uicdiici ? Niui, jamais !

I u <« » caracine» le» j u» siuguliei» du 
1 « lolm « st «{ii'elle «b'range lu rai»«>ki au 
point >; • o.'lui «pu eu est atteint, semble 
oh«>sir do prétkienco pout victime» !e> 
«Ires «pi lui son 1 le plu» clui» ! ("o»t ce

geuiicu 1 u 1 fi |■«<11< nu crime, tfo motil 
0» t -11 su li'iiut, «l.i n» le ci» actuel, p«>tir ex 
piupier u conduite «le l'accuse? Non. Si 
c'eut H* poi.r uequem une giuudo lortune, 
mi polit . n,; r il«' longues et ciuelles in­
sulte», puiit-èira ; mai» c«* nYst p.i» ici le 
e"?. i*.h ! que 1 tait mii motif, si ce 
u ; tu il finit.mit qu’il poitait .« celle qu'il 
avait ch .-10 cntii1 toute» pour être la coin-

pourrez rencontrer uu regtu«l «pu vous «h avoir consulté AIM. Tessier, H*llrau et
mandera compte «le lu mort d uu paient, Vmlrcw», tous tiois avocats, et «piM» lui 
et qu'un jour, peul-ètie, \«»!i«* conscience répondirent quo s'il prouvait par” témoins 
vous fi-ia srniii l'aigiulloii d’un icinord»'«pio ».i f«-uimo était dans tel eu.lroit, il 
importun! l'ensuite* votru cœur : le< «i'ur pouvait rentrer .1 c«»up» de hache ou autre- 
est uu gimle cerium. ment et frapper tous ceux qui l'opposeraient

l u dernier mot, messieurs. I.'aceiise et «pfeux lepoiiilraieut du fait, fl est parti 
attend avec resignation votie jugement : il aussitôt disant qu’il no serait pas long-
110 lui content pas «le mminr ; mais mémo lomp». Il revint vers ” heures et prit une

que les nie «lec ms utte-teiii, ut e’est eut mii mouiout suptliiiu, l’ideu «lu la fuuuiic boueheo ; il parltut tou jours du si femme j
état de ôlio «pie iVn apj « "• “ manie ho- b eu-ainiee qu’il auia perdue pour jamais, jo lui dis «lo ne pus nous casser la tête avec
111 ici «le. et colle d'u 11,1)0111 respecté qu’il uuia souille, » 1 humic. Huis s'adressant à ma femme:

Alu s u du 1, p. ut être «p:c e’« st lu ven- surgiront comme deux tautômes pour trou- •* Si j'enlevais ton petit garçon et que j'i-
bit*t la (iiuiijuilile de ses «leiineis iiioineuts. rais letc.ichor. serais tu bien ai»of Kh bien ! 

A'iililmn «les léiiioius de la defense. o’usl p.nuil pour ma luuuiie. Jo sms donc 
I’ikkiu Lai noiv,do Québec,bouluuger.— bien «liub'o, «pi’on 110 veut pis 1110 laisser 

Je connais le pnsonnii i depuis I .1 «A uns, voir ma femme. *’ l’ms sc passant la main 
Je l’at vu lo jour «lus Kois uu soit, ("était 
chez lui : il y avait «le la compagnie : c'cluit 
madame liigueiu, son enfant et un nom­
ine Decurcuii. Lo prisonnier était assis cl 
riait, ce coir la; j«i n’ai pas eu occasion 

p.i^mi «•«' si v i" ! Eli ! comment eouoi- «l'cxitminoi son étal, je suis paiti mimuilia 
|iur eut niu.'iir dont il avait donné tant de lenient. Jo l’m ruvu le s «lu eoiiraut, elle» 
preuves avec l'iiléo dont on veut qu’il ail Louis Thibeau, premier luinoin. Lo pil­
ule pen du, d’assassiner celui-lu mémo soiiuier était extrêmement agite ; du tumps 
dont t u nmrl devait nesessaireine lit faire en temps il disait quo uYtuil l»u 11 mtiihuu- 
Miigu entre sa f« mine et lin un obstuclu roux qu’on lui otàt sa fomuiu, qu’il ne
uiuiiit'i t J»1 lu repute, messieurs, «*l j'uu vtiyait pas piitii«pioi on i.i lui ôluil. Jo suis
«n la conviction, eut homme était ion ! reste là dix minutes uii 11110 doiiii-houre.

I. i f« l:c «\>t quetque eho-i> de si uxlruor- Du la je sms «Ile avec lui « sou domicile ; 
diNuirc >1 mis s » laits «pie la pensée hu- il iiiontril di' la repugnance .1 passer «levant 
111 11 u• m- j id un lus considérant lu maison de son buatt-jiéro ; ut mu «iu '• uu

J<- ii u« un mai n mi livre intitule: puisons pas p ir Is ; *’ on.smte, il est retourne 
* l'a y lui \ Xlt-i.lio.il J iirispruib'iiue, «liins |R»ur passer par celle innisoii ; insulte, il 
le jiiei -t consigne lu r«cit suivant: l'u changea l'iieoio il’ideu ol il retourn;i «lisant :
I1011111D luspui'tablo vivait à t > roo ns 11111 II, il *' J«‘ NUI» suh»p, jo n’aiiili'pas qu'on lue voie, m’a pas lau.-e tranquille quo jo no sois 
était vu fut père «lu quatre enfants qu’il passons par l’aiitro Uu.l, et nous nous moulu «vue lui a la 11 uit«- Ville, pourvoir
adorait, il avait eu du bouliour dans son f sommes rendus uluz lui. Amvi cliuz lui, s'il y avait un warrant do la part d’un
connut 1 '0, ut vivait dans l’aismiuu. l'ont- l’ai trouve un dog.il lurnblu dims la maison; 
a-cuup, par Miilo tlo levers subits, l’udver-j j’m vil lino table couvurto «l'illio nappe et

do vuinhuIIo tout en morceau ;, lus débris 
étuient épars sur le pluuelier. Il y avait 
sur into curniuliu deux lampes «le cristul 
brtsees, utissi lu vitro d«- l’horloge. Il y
avait «lus joujou» dYniaiits «u morceaux, fi'iuine. Jo l’ai laisse au coin, chez M. Bi>
un pan u* r un «» vu 1«* aussi eu pieces, aussi lodouu, vers I- limites et demie. Après
mi portrait brise; il y avait prés do la pinte I’lmcnloiil, je lui nitlripn dans la ('ôte-à-

r ’.t..; urn* luênm chttubre, tl y ouvorlo «l’un «'.avenu, UII pâmer «lu paluli » ( !«>t«>u, prés dos 1 ,'lueis ; il était accompagné
entre, lus embrusse et eu tue «leux. Il sort et du bois «lu poêle uu iiulieti «i«? l'upparla- «lo Al. Kninçois Julien de la corporation et
tout lion do lui, mai» la mémo iilen le nient. Il y avait uiissi lioaucoiip du linge Xavier Lavoie; jo l’ai miivi jusqu’» la pri-
poiirstnt ut l’obsèJc, et «lu sang dont scs j déobiré ; j'm rouiarqiiu une blouso de drup
munis sont encore teintes, une vupeur san* pour dntuu <1111 etuil deciureo un «leux ; 
glunto so porto à son cerveau, et l’infortuné ; unepoMrt eu lame en morceaux, lu

site vu al frapper a sa port»*, et !a misère y 
entre ,iv c sou cortège du privations »-t de 
(iuiilutti.. \lors su li\«> «laiis l’esprit «le 
cet b. n no mie idée qm le tourmente sans 
cesse : .i craint que sus enfants no soulfri'iit 
«lu pnv uns plus gruii.l' s encore, et nn 
sou «p ces quatre polit» anges «tonnaient

hui lo I ion t : Il n’y a que moi qui connais 
ma p. iu«'. " Ju lui dis; “ (’liasse-toi donc 
ça «!«' l’ulue; n’y pense doue plus ?” Il mo 

1 re|(unlit : “ Tu as bien raison.” Après 
quoi li «lit : “ l aut jouer do la musique.” 
Il alla chercher une fliito dans tino boite et 
so nui .1 jouer. Il faisait quelques notes do 
temps « u temps, pendant à peu prés into 
«lumi-houro, ut d«>man«la « ma f«>mtne si 
elle eoniittissnit l'air qu’il jouait dans le 
uiouiuiit. Elle répondit qu’elle u’y avait 
pas lait attention. “ Eh bien!” dit-il, 
“ c’est l'mr de la chanson quo nui femme 
a chantée lu jour «l«> mes noces ! ’* Huis il 
alla serrer In tinte. Il était à peu prés 3 
liour«‘s. Il mo dit : “ Il faut quo je rnonto 
«1 la Haute Ville, ear il y a uu warrant levé 
conin' moi. ’’ Il paraissait agite, ut (l'-nit 
qu’il avait peur d'aller un prison. Il ne

uoimnii l.apoiutu contre lui. Je constatai 
• pl’il n'y ou avait pas. Il mo dit: " puis­
qu'il n’y a pas «b» warrant «lo lové contre 
iinu, ju vats lo I11 r*s prendre u mon tour.” 
li <*st parti, ut «In retour, d m’a dit avoir 
love uii warrant contre Lnpoinlu et sa

su | recipite du nouveau dims la chtimbn 
ou il avait déjà laissé deux victimes, s'age­
nouille, embrasse do 
uutr< » enfants «pu lui suiiriuicut dans lour 
soiium il, «t lus tue. < >11 bu fait son pro­
cès, ot il est condamné. Si tiutituiico est 
ci.sildi1 cominuéo en celle d’un « niprison- 
nem<-nt .1 vie, pendant Icijuol, pu 11 «le 
tumps «plus, il munit.

\"o ci un autre exemple dont je u’ui pas 
lu li rulution écrite, mais «pu m’a élu 
raconté récemment par un témoin accu­
la ire :

I n’y n pas longtemps encore rpi’ime 
j«miii«* li !«•, .1eu «lu 17 uns, s’éprit d'.imuur 
pour 1111 je 11 u t* lionimo respectable qui par- 
tugiai sus aostiniunts. Le père «lo la jnimo 
li ! 10 refuse coiistunimoiit nu jeune immun

lui obseï vhi : “Mais «pie «iiablo as-tu fait 
la ! ”—“ Jo ne suis pas e.u quo j’ui tait ; tout son, 

nouveau scs deux J ce quo jo 1110 rappelle, c'est que je suis c«»t« 
arrivé et «pie j'ai frappé partout, ut il 
m’indiqua on nuiillcl do bois ; pm» il «lit :
” Il est tumps quo je inungo, jo no sais 
pus si i’iii do quoi 4 manger dans la 
maison.” Il a trouve deux n uis dans un 
coliru, les u mis dans uno bombe, mai»
11’a liunigü «jii'ulia bouché ou doux, ut a 
dit : " Jo no mu* pas oapablo do man­
ger.” li pouvait être alors 9 heui<» et 
di-iuic du mutin. KiimiiIo lions somuius

son; d pirlmt beiiucoup, mats jo 11’ai pu 
saisir ce iiti'il «lisait. Ilendli vm-à-vis do 
la maison do M. l’uni 1 u, orfèvre, il m'a re­
connu. Etant au piod «lu In côto do la pri­
son, il «Iil : “ (’’est par ici,” et monta la 

rendu uu pmd «lus marches do U 
piisnn, il sn tourna la fuco vers lo monde 
ot «lit : “ Bien, me voilà rendu ; 110 prônez 
pas do chagrin pour moi, mais 110 riez pas 
«lu moi. " Ensuite il « st entre dims la pri­
son. Eu lourue-clefn refusn do la proudra 
ou eluirgn ; un nommé Bouchard ot doux 
hommes «lu police «pu étuient n sa poursuite 
arnvi lent mii ces entrefaites, «t il fut fait 
prisonnier. Qouiid il lui un dedans dos 
portes, il i« petit: “ Bon soir mus amis,” et

parti» pour ullur a l’uglisu ; niai» il n’a pi» doumid i do prier pour lui. Chaqtin fois
voulu rentier dan» l’églisu. il m'u laissé 
disant qu'il sc rendait .sur lu l’Iatu-fôriue.
J y suis allô ensuito lllui-mênn et je l'y ai 
trouve, nous sumuie» ru venus ensemble 

d«- vniler uollu qu’il aimait « t dont il dési- ^hez lui. Il disait suiilcuiont : “ .1 ai froid.’ 
rail I «ire su femme, hes jeunes £*■■!» 1 ^ u* hussé ,1 la porto «Jo sa maison. Je
s’épousuiit socrétetuciit cl s'enfuient. Le I 1 1,1 f®vu lo lundomum, v« is 9 heure», lo 9 
pern parvient u les rejoindre, ut les ruinéno. do janvier; il 111 a demande de inoiitur a la 
Huis, a u retour «t en présence do deux té- ! cour avec lui, dmuiii «ju d devait donner 
moins, li tue son gendre, revient chez lui , caution pour lu puix. Nous « lions quatre, coiiséijuanoo do culs ; il est possible que la 
ou il avait conduit sa lillu, cl la tuo. Cotte | n,ul el prisonnier, mii nomme Nazairu mémo cause ait empêché lo prisonnier do 
iCttnc SL. |. |m lit n Philadelphie, (in lui fi* | Bouchard et uu nomme Richard, tanneur, dormir imism. Jo n’avuis pas vu lo prison- 
son procès. Vous n’ignorez peut-être pas,1 ^ a donné caution; il y «vuit un warrant nierjotior de lu llùtu depuis 7 ii H uns. Lu 
messieurs, qu’il est | eu do vilies mi mouds I ounLe lui du lu part du définit. Justus prisonnier m’u «lit qu’il avait un querolle 
dans lesquelles les saines notions du droit I retourné chez moi, vers J heure* «t

donne. A l heures il est venu chez moi ;

que ju l’ai rencontré «lopins lo 7 janvior, je 
l’ai riiiiurijué oxus|>t»ré. .lu lu cuiiliuis do- 
puis ‘J I an» a peu près. Ju i’uvuis déjà vu 
«■u colère, mais jumuis dans cet élut là.

Truiihquestioniié.—Jo suis beau-frère du 
|irisoiiiMur Je sms marié a sa sœur. Il 
iuivait «lu temps à autre. La nuit qu’il a 
passé .1 lu rniiisuii, doux enfants étaient 
unlades ; je n’.n pat bi'tnicoup dormi en

vous menez un 
Le charretier refusa alors de

le conduire plus loin. Il continua sa route

pose et s’y rend seul. Rendant qu’il attend
reçu en .udlul.ee .nrlieulie.e le. deux non- »ou ,',uu' * d,?'aDC“ J“ la “»l*ou>
ve.ux Cardinaux.1 '« d'‘ “« «•»'«•"« fl"‘ la

Pur billet d. I. .eeréMlrerie d’El.1, S. “ havee vou. qui vuu. ruui.ex I
hâlnteté t daigne mettre : Non. répond le charret..r.-Lh bien, je

S. K. le crd.nallirunelli.u nombre des ïu,s , "Pprendre ;
( aramaux qui composent les Sacrées Con«
greg.uon. des E.éque. e. de,, Régulier», d M. Ju|ie„, c„ de ,,
du Cone.le.de l’Index .« d. l'Ex.raeu des J ^ Thlbeou, ,,obierV(! ou
Lveque» sur Us sucres canons et lu theo- .... . __ .. ..... ,, 1 un groupe u eulaiits lu suivait en criant:

** . , le voici! Il iioursuit su route, et AI. Julien
S. L. le curdinul Peeei.u nombre de. Ie illlt pied do cûie-.-Cutun,

C.rdineux qui compotent le. ft.crée. Cou* d.u, ,i St! v.l.er, ou .1 le rejuu.i. 
grevons du Cone,le, do. Sucre. Rjle., L,sccu„ „ lrouv,lt a,ürs . ,.u.lque d,»- 
de ’Immunité ecclél.a.tique et de lu D,«- d.„„ g(ml()8 >Mez con,ldé,ublo de
cip.ine reguliere. personnes dont quelques-unes tentent de

—™~ . s’approcher de lui. Il leur dit alors : qui
RAPPORTS DES TRIBUNAUX, i de vous nie prendra ?—et cuux qui s’etuietit

avancés reculèrent et bu laissèrent un
(Rufjporté ipéctalenunt pour U Journnldt

Cour du Banc de lu Reine*
terme de janvier 16M.

Sou» la présidence de l’hon. juge Fa.net. 

La Reine,

FRANÇOIS - XAVIER JULIEN.
Séance du 30 janvier continuée.

(AL Taschereau continue d’avoir la pa­
role.)

Le lendemain, il retourne chez Dion et 
parvient a pénétrer auprès de sa femme qui 
l’aime et qui lui tend lea bras en pleurant. 
Il s’élance vers elle ; mais Dion s’y oppose, 
le repousse et l’expulse. Sombre et le cour 
oppreeeé, il revient chez lui ; puis, soulagé 
par lee larmes que lui «rracht m ra.iére, il

libre passage. Il Continue s monter la cote 
avec AI. Julien, lui avoue sou crime, lui en 
raconte les details, et ajoute: qu’on mu 
pende si I on veut !

Lavoie et M. Julien l’accompagnent jus­
qu’à la prison ou il entre. Un refuse de 
le recevoir, et ce n’est qu’apre» que deux 
hommes de|>olice qui se trouvent présents, 
ont conféré avec le guichetier que celui-ci 
consent s l’ecrouer.

.Messieurs, si, dans cette conduite du pri­
sonnier, vous voyez iu conduite d’un meur­
trier de sang-froid, vous arriverez a une 
conclusion à laquelle il m'a été impossible 
d’arriver moi-méme apres un oxaiaen con­
sciencieux de tous le» faits qui se ratta­
chent à ce drame. En effet, dans les cir­
constances ordinaires, un meurtrier choi­
sira-t-il pour le théâtre et le moment de 
son orimCi ceux ou trois témoins sa trou­
vent réunis î 8e dessaisira-t-il de ses

sœcni «a! < • r v é c » avec mitant d’uitelligonoe 
qnu dui, J’hilu«lül| hiu. (,’uttc viIJu est, 
par-dess is toutes, celle «jui renferme lus 
légiste ks plus émire nt» du I’I'iiioii atné- 
ricaino, «’t qui a b,nui* naissance aux plus 
célùbri le es li'unnies d’Etat. Eh bien ! 
messie r , dans celte mémo ville, lu pér<\ 
meurtri' r de su fil!e et do son gendre, fut 
ncijiiitti sous 1 • plaidoyer d’iu»amté. Et 
«puds yiiip'ôm s avait-on prouvés? Un 
«v ot j rotiv«; ij'M ibquii» l’enlcvemcrit de sa 
fille, durant plusieurs jours, il uvmt été 
soiubie, rêveur, qu’il avait perdu l'appétit 
et le sommeil, ci que son caractère, de 
même que ses hibitudc»,avait été entière­
ment cli nge.

Je I irrai» multiplier les citations pour 
démontr- r que, duos des cas semblables, 
des Jures hoiiuêti s et intelligents ont ac­
quitte » uccti.és sous le même plaidoyer 
d’insanité.

.Maintenant, m«*ssi'urs, n’ai-ju pas le 
droit d'i spérc r «juc vous saurez apprécier 
de même la conduite si extraordinaire du 
prisonnier à lu barre? Oui, messieurs, je 
i’esperc ; mais, en même temps, je dois 
vous dire quo tout en lui évitant io châti­
ment s iprêine quo la loi décrété contre le 
meurtre, voTe verdict ne le rendra pas 
immédiatement a lu société, au milieu de 
laquelle il no pourrait peut-être pas èiro 
laisse libre sans danger. Il existe (les 
asiles dans lesquels le pouvoir judiciaire a 
le droit d’unferiner les malheureux que la 
folie u pousse* jusqu’au crime, et !o tribunal 
qui fciége ici pourra, sur votre recomman­
dation, ordonner que mon malheureux 
client soit Jétenti dans un asile de ce genre. 
Vous devez être fatigués, .MAL, des détails 
nombreux dans lesquels il a été de mon 
devoir d’entrer : ju remets donc la cause en 
vo» mains. Le verdict que vou» allez pro­
noncer est un verdict de vie ou de mort: 
do votre bouche sortira un mot qui devra 
envoy, r a i’echufaud un homme qui tient a 
la vie par do longues et siuceres affections, 
et qui plongera dans lo deuil une famille 
respectable, ou bien un autre mot qu'une 
famille éplorée accueillera avec reconnais-

il uvmt l’air d’uiiu personne qui songe 
beaucoup. Il est resté cnviiou un quart 
d’heur», li rulournu chez lin et mo «le- 
manda do Raccompagner , il mu dit «jti’il 
uttenduil madame («iguero, et su petite 
fille (enfant que lu prisonnier élevait).

Je sms retourne chez moi seul. J’m 
laisse lu prisonnier seul dans laniiisoti. 
Ju l’ui revu lu lendemain, mardi, c'était 
vers S heures du matin, le 10. Il m'a 
duiuundo jKjiir l’aider a churroyur son bu­
tin, sans rue dire ou il von luit aller. Il mu 
dit: “ .Moi d’un bord, ma fumtiiu du l’autre, 
mon butin là ; j’aurai l’esprit plus trunqiiil u 
quand tout sera fini.” Il m’a demundù 
pour en mettre une partie chez moi ; j’un 
ai logé chez moi et chez uu de s« s beuu- 
frOres. Lo mercredi, il est venu prendre 
un repas chez moi. Le jeudi uu midi, il 
partit pour aller travailler chez Tliomat 
Lariviere. il est revenu souper le sou, 
vers 7 hem es cl demie ou H heures ; il u 
peu mangé. Il u couche chez moi ce soû­
la. Il no fit quu remuer pendant la nuit, 
il soupirait souvent el so icva * 1- heures. 
Je lui dciuuudui: ” Vas»-tu travailler la 
nuit, a cuttu heure?” Il me dit: “ Ne 
m’en parle pas, j« ne »ui» pjs capable de 
dormir. ” Vers 7 heure», il a pris une 
deini-tassc de 11*6 et un peu de paie rôti : 
il est parti diiaul qu’il allait travailler. Je 
l’ai revu vers 8 heures du soir du même 
jour. Il mo dit : ” C’est toujours sucrant, 
j'ui pris ta puiuu de prendre mou peru pour 
aller chez M. Diou,et ou n’a pas voulu me 
laisser monter l’escalier. ” Cette nuit la il 
ne dormit pus buuucoup no u plus. Le soir, 
il ne mangea qu’un peu de pain, et but 
une tusse de thé. Il voulut prendro quoi­
que» bouchées du poisson, mais il le laissa la. 
Il ne parlait que de su femme ; et répétait 
en su passant la main sur le front : “ C’est 
sacrant uue je ne (jeux pas avoir ma femme.” 
Lo lendemain, samedi, lo IL je lui mis 
la table pour dejeuner. U est sorti vers 7 
heures et est revenu vers 9 heures du ma- 
un; il avait l’air égaré, avait de grands 
yeux et dit : ” C’est comme inutile, je ne

avec sa fciiinio le jour «le» Rots mii soir. Il 
u été souvent absent pendant les quutru ou 
em«l duniièren années.

.'Il janvier 1854.
Rai i Jui.it.n, l’éro du prisonnier:
Je commis le prisonnier a la harro ; u’est 

mon fils. Je Hui rencontre chez son buau- 
pére le j»a*ir îles R«ji» uii soir. Le défunt 
Dion vint ni'; chercher et je mu rendis 
chez lui. J’ai trouve D qu’il y avait beau­
coup de t ru m ; j’ai vu uu homme hors de 
lui-même ; col homme étuit le prisonnier. 
En entrant, lo prisoiimor s’est duido sur 
moi, eu qu’il li’avmt jamais fait aupara­
vant. Je rue suis fâché moi-même, ju l’u i 
terrassé ; le prisonnier disait qu’il voulait 
avoir su femme, il ouvrit une armoire 
disant qu’il voulait uu couteuu, ut il disait: 
“ Tuez moi ou je vais vous tuer.” M. L. 
Tlubeuti l’u uriôlé connue il uliail à l’ur- 
moirc ; il Cduit chez M. Diou duns lo temps; 
il était furieux comme un possédé et répé­
tait : “ Je veux uvoir ma feiiinio. ” Je dis 
alors au défunt: ” Ne viens plus me cher­
cher pour des affaires du même, jo n’airuu 
pus a mu trouver duus les chicanes de mé­
nage. ” Depuis eu moment la, le prison­
nier venait tous les jours chez mm et même 
doux ou trois lois par jour. Il était toujours 
agité, se promenait a grands p»s et refusait 
de manger, disuni: “ J’ui bien uutro chose 
a faire. ” Il vint chez rnoi lu vendredi 
soir, 13 janvier, il me prit • l’écart pour 
me parler en secret, mais nio parla très fort, 
do niaiiieio que tout le monde entendit. 
Il me demunda pour aller parler i M. Dion 
(>our*avoir su lumroe ; on se ictidil à la 
porto do M. Dion, ou l’on rencontra un 
houimo do police nommé Lapointe qui dit: 
“ Vous n’entrerez pas, «M. Dion u’y est 
pas. ” Ensuite AI. Bureau, gendre de M. 
Dion, sortit pour uilor le chercher. Il dit nu 
prisonnier: “ Tu n’auras pus ta femme à 
présent : comportes-toi mieux que tu ne 
fais, no soi» pas inquiet de tn femme, tu 
l’auras alors. ” Le prisonnier dit à l’homme 
de police : ” Tu es un gardeur de porte. ” 
L’homme de police le menaça et lui dit : 
“ Jo te planterai dans la neige et je t’atra- 
chersi les deux yeux.” La samedi, 14



ianviert il vint deux ou trois fuis ch** inui 
et eutr'autres vers 4heures i apr**-inidi.
Il était très «gîté, marchant de lung en 
large, se |>oitant la mam à la lêie, et reluaait 
aa mitre qui le priait de manger. Il reste 
chez mui sur les 4 heures, une viugtaine 
de minutes. Je ne le vu ensuite uu’aprés 
l'accident, (tassant dans la rue ; il parait* 
sait fort i gite. Je ne puis dire s’il mon* 
tau ou drsceudait la rue.

Tiuiiaqoeationné.—Il était 9h. lorsque 
le défunt vmt ma chercher. Le prisonnier 
se durda sur moi et dit : “ Il faut que je 
vous tue !" 11 y avait là M. Bureau, M.
Louis Thibeau, le défunt et sa femme et 
plusieurs autres personnes. C’était I* jour 
des Kois. Lu prisonnier avait de la Aois* 
ton. Tous les jours il disuit vouloir veir 
sa femme. Il u dit souvent que si ou lui 
permettait du voir sa fenune, cela le cou* j 
tenterait. On l’ei»|*4ciu d’ouvrir l’armoir'j 
pour saisir un eout. au ; elle était f»rD’.'ee ; 
on n’y voyait pas de couteau. J’ai '.ris son 
esprit comme s’il eût été éoaili. parce qu’il 
s’est darde sur moi, et pat \out# sa rnu- 
mère d’agir, il ne m’a riM fMkl n,tt| «i> •« 
dardant sur moi. I4ayw |t*0 .mh dit «|U’tl 
était la en qualité d’homme de |>olu,e ; 
niais il u |e prisonnier d’entrer.
Le prison m#' ^ m*u du avoir fait sortir un
rarruiil e (,n,'ie’ïJttlMillite pour ce que celui*

Cl l“# voit dit ce soir-lè. Je u* me rappelle 
si le prisonnier montait ou descen­

dait quand je l'ui vu pusser après l *ci1
dent. .

Paul Julikn, fila, de Québec, charpeu-
tier :

Je sms lo frère du prisonnier. Je I ■» 
rencontré Jo lendomnin au soir des Kois, 
qui etuit un samedi, près de chez M. Louis 
Thibeuu. Je lui ui demandé comment il 
•e portait, il répondit qu’il so portait bien.
Il avuil l’air peiné. Il me deinumla si 
j’uvuiseu connaissance du train de lu veille.
Je lui dis quo oui. H me réjiondit que s il 
étuil encouragé par ses parents, il ne serait 
pus aussi démonté qu'il étuit. Jo I invitai 
à venir chez moi le lendemain. Il nie dit 
quo su peine était qu’on lui avait oté su 
femme ; et il dit passant devant la portude 
chez M. Dion : “ Don soir, bon soir, plu* 
sieuis fois en regardant la porto do M. 
Dion. Lu veille de l’uccide.it je me suis 
rencontré avec lui chez mon père ; il s u- 
dressu ù mon père et dit qu’il von luit lui 
parler eu particulier : ils sont entrés tous 
deux dans une chambre voisine; il deman­
da a haute voix à in<»n père s’il voulait l’ac- 
conipiigner chez le défunt, et dit: “ Vous 
êtes le premier à qui je lo demande, vous 
êtes le dernier à qui je lo demanderai ! ’’ 
nt je l’ai oucoro entendu dire : “ Mon père, 
prenez un couteau, tuoz-nioi, nu bien don* 
nez-moi le, jo vous tuuiui ! ’’ H paraissait 
bien sobre, mais entra et borlit la tftto 
busse. J’ui vu le prisonnier le lande main 
vers une heure, il passait duns la rue ; i è- 
tait le jour mémo do l’accident. Il uvmt 
l’uir pensif et passa la tête basse. Après 
l’accident, je le rencontrai duns lu Côte-h- 
Coton ; je lui dis : “ Mon frère, tu us fait 
un beau coup !” U répondit : “ Ne t in­
quiète pas, c’eit mon utiuire ! »’ Je liai 
rien compris autre chose, mais il parla tout
10 long du chemin. Je lo vie passer d’abord 
au coin de chez M. Le. Thibeau, au milieu 
de lu foule, et je lo ruttrupai duns lu Côto- 
à-Colon. Le prisonnier était accompagné, 
quand joie rencontroi un pied de In ( ôte- 
à-Coton, de F. X. Julien «t L. Lavoie. 
Ces doux porsonnes Tout accompagné jus­
qu’à la prison. Il dit aux personnes pre- 
■entps : •• Priez le Bon Dieu pour moi. “
Je ii’ui pas pu suisir les autres paroles, 
notait pas uttendn à la prisou. Des hommes 
de police étant arrivés, le constituèrent pri- 
aouuiur.

Transquestion lié.—C’est chez mon p»ro 
qu’il u dit Donnez moi un couteau que 
je vous lue, ou tuez moi ! ’’ Mon père 
ma mère, ma sœur, ma feramo et moi 
étions présente. Ordinairement il portait 
la tête haute.

G ko nu K Mcyzs, typographe, do Que 
bec :

Je connais U prisonnier depuis 3 mois.
11 occupait la partie supérieure do la muisun 
que j’hubito dans la rue St. Valier. Jus­
qu’au mardi ou mercredi précédant le jour 
de l’accident, je ne remarquai rien d’ex* 
traurdmnire dans sa conduit*, sinon que 
l’un tie cos jours il arriva ivre à la maison.
Il parlait de la separation entre lui et su 
femme et d’aller demeurer à la Pointe- 
Levi. Lo prisonmor avuil laissé la maison 
depuis quelques jours ; ja ne sais ou il de­
meurait. Il occupait la partie supérieure 
de la maison que j’occupe ; il avait avec 
lui su fenune et une petite fille de 8 ou 9 
mis. J’entendis du bruit chez M. Julien

samedi précédant le mercredi où je le 
vis dans un élut d'ivresse.

Jusqu'au temps où je le vis dans l’état 
d'ivrcs!*o, le prisonnier me parut un hom- 
ni« bien disposé, mais je ne connais rien 
de (’intérieur de sa famille. 1

John Koxborouuii, garçon d’hôtel chez 
Maheux ;

J’ai vu trois foi» le prisonnier. Je le vu 
la première fois enviroiiune semaine avant 
l’accident. La troisième fois quo je l’ai 
vu, est lo soir mèin* de l’accident, chez 
mon maître. Il y avait à la maison M. 
Julien de la corporation, et M. Campeau ; 
c’eiait vers 7}h. Je fis attention au pri­
sonnier lorsqu’il outra ; il demanda à M. 
Campeau de sortir et de prendre un verre 
avec lui. Il se versa un verre qu’il ne 
prit pas, et demanda aussi à mon maître 
de prendre un coup, disant que ce serait U 
dernière fois : mon maître refusa. Portant 
la verre à ses lêvies, le prisonnier ne but 
point, lo remit sur le comptoir, et se mit à 
marcher de long en large. Comme il sor­
tait, je lui observai de payer ses deux ver- j 
res ; il dit qu’il l’oubliait, me donna un 
trente sous, et ne voulut pas attendre le 
change, disant qu’il n’en avait pas besoin. 
11 sortit dans le passage et fut suivi par M. j 
Campe m. Je vis le prisonnier ôter son 
chapeau.se poiterla main au trout et mar* j 
cher de long eu large. Le prisonnier parlait 
bas.

Traiisquestionné.—Tontceci arrivu avant1 
que j'eusse entendu parler de l’accident ; 
mais j’en entendis parler le môme soir, et 
je sais quo c’est certainement ce soir là que 
l’accident est arrivé. C’est versai h. du 
soir que le prisonnier vint à l’hôtel Ma- 
heux.

Joseph Verr*t, marchand, de Qué-
beo :

Je connaissais le défunt et je connais le 
prisonnier. Ce fut le 14 du présent mois 
que le défunt P. Dion perdit U vie. Je 
n'ai point vu le prisonnier le jour de la 
mort du défunt. Je l'ai vu le B chez Li.

Thibeau. Il m» parla du «a femme. Je 
le vis aussi le 10 chez Louis Thibeau ; il 
nie dit dans cette occasion qim son beau- 
père ne voulait pas le laisser voir sou 
épouse, mais “ foi de Juin*», dit*si, je la 
verrai, eeû>e que coule j j'aurai sa vie ou 
il aura la mienne. ’’ Il était sobre,et avait 
l’air bienégu! lorsqu’il parla uiuii.

Thomas Lakivière, rneublier, de Saint* 
Koch <i«* Quebec :

Jo connais le prisonnier depuis une

?|Uinzaiiiu d'années. Je connaissais le dé­
mit. U prisonnier travaillait chez moi 

èlajouinee pour jusqu’au printemps. U 
n’a travaille depuis le jour de l'an que le 
12, ou il vint a I li. de l*upr« » midi et ira 
vailla jusqu’à 7b. du soir. Il parla le soi r 
de l’utlùifc qu’il mail avec sa femme et 
qu’il voudrait la voir en jiurticulier trois 
<yu quatre minutes. Il travailla aussi le 
13 ... |OUl„ ju juufiiee jusqu'à 1
heure.

Transqm siiouiié.—Jo supposuis qu il/*'* 
tait, c’« st |»oiirquoi je lui dis d'abandonner 
Cette conduite et que su femme viendrait 
alo h le retrouver.

I1on<»ré Helleal, mrublief, de St. Jeali 
de Québec.

Ju connais le prisonnier depuis 13 ou 14 
ans. Jo ne l’ai jam*i« vu qu’une fus 
en chicane, et cotto fois il uvuit été in­
sulté.

François Uholtn, menuisier:
Je connais le prisonnier depuis l<> uns.

Je me rappelle du 14 janvier, quittai Dion 
est mort. A peu prés vers 10b. du mutin, 
j’ai reiicmitrè le prisonnier duns lu ru* des 
Fossé». Il uvuit l’apparence d’un homme 
peiné et m’a duniundé comment ju me 
portais. Il disait qu’il n'éiail pas malud j 
mai» séparé de sa femme, qu’il n’uvuit psv 
vue depuis le jour des Itois ; qu’il était 
sous caution. Je lui demandai s’il travail­
lait, il répondit qu’il était foreman chez M 
Lu rivière, et ajouta : “ Pourtant il y u des 
temps que ju nu pi11** pus travailler, et quo 
je ne suis pas ou je suis. ” J’ui vu qu’il 
était fuligue * t tr« i trouble.

Transqm stioimé.—De (ait, il était sous 
caution.

Edouard Kobitaii.i.k, juge do paix et 
common;>■ ut, de lieauport.

Je connais lo prisonnier depuis le 14 du 
courant. J’ai connu l« défunt. A peu 
j.rés vers 3} ou 3 J h. du jour sus lit, le |»ri- 
sonnicr ('Nt entré dans l’hôtel tenu pur un 
nomme llmchey, rue Ste. Aune, liante- 
Ville, ou j’étais uvec lo capitaine Bureau 
de Beaiiport. Lu prisonnier m’a dciuunde 
SI je voulais acheter un porte-crayon on 
or ; qu'il l’avait payé 3 piastres t New- 
York, m ns qu’il avait besoin d’urgent et 
mu le laisserait puur7[(», si y voulais le 
prendre. Il était bieuiigit*?- 

Du. P A inch AUD, de Quebec :
Je ne connaissais pas le prisonnier avant 

do l’avoir vu en cour. Je pratique la mé­
decine et la chirurgie depuis une quarau- 
laino d’u nuées.

Lu cour fl411 lecture au témoin de» depo­
sitions do Paul Julien, pèie, et des uuire» 
témoin» qui l’ont suivi.

J’ui entendu tout le témoignage du nom­
mé Pierre Lacroix hier, et aussi celui de 
M. |.\ X. Julien de la corporation. J’ui 
été tous les jours jiresque constamment a 
lu cour durant cotto enquête.

Le conseil du prisonnier fuit application 
pour que l’enquête soit lue un entier un té­
moin, vù que des purtios essentielles do 
témoignages auraient pu être domines pen­
dant son absence.

|jtt cour y accède et fait lecture des té­
moignages. Apres quoi l'exuiueu du te
moiii coût mue : %

Je n’bfsite pas à diro qile I «usemille ucs 
dépositions que j’ai entendu lire par l’Ilo- 
Durable cour, de même que celles ,ue j’ai 
entendues do la bouche des témoin» eux- 
mêmes, annonce un individu qui n’est pa» 
compos mentis, qui n’a pas lu tète à lui, et 
un individu ainsi affecté ne peut distinguer 
le bi>'ii d’avec le mal.

T.«n- |ueslinline.—C’est l’ensemble des 
I' jtx qui me l'ait juger que le prisonnier 
i,’était point comj>o* mentit. L’acte même 
avec toutes ses circonstances me prouve 
quo l’homme u’ètuit pa* compos mentis. Le 
chagrin de la separation de sa femme pou­
vait beaucoup bouleverser «on cerveau 

Dr. Ui.a nonet, do Québec :
Je connais le prisonnier depuis l’enquête 

du coronaire. J’ai entendu la lecture dss 
dépositions et presque tous les témoins ; je 
pratique lu médecine et la chirurgie depuis 
25 ou 30 ans.

Depuis le moment de l’accident, j’ai 
pensé souvent à l'etat singulier do l'esprit 
île l’individu qu’un suppose l’auteur do cet 
accident. Avant d’avoir entendu ici les 
témoins pour la défense, je n'ai'remarqué 
dans le prisonnier aucun uele qu’on pût ca­
ractériser comme un acte bien décidé d in 
sainte, l’ourtant je me suis dit ; “ F. man 
une quelque chose A cet esprit; il n’a pas 
i, sentiment de su propre conservation. 
Coin ment ! un homme commet seul I acte le 
plus atroce, e: ne pense pas aux consequen­
ces de cet note ; c’est un vuide d esprit ex- 
troordimiiie; il ne cherche point à prendre 
la fuite et declare la chose au premier verni 
comme une chose do simple conduite ordi- 
nuire de la vie. Tout homme a l esprit de 
sa propre conservation dans I vtut normal 
dos facultés intellectuelles; les animaux 
mémo ont l’instinct de leur propre conser­
vation. l’n autre fait qui me démontré 
que l’exercice des facultés intellectuelles 
du prisonnier n’eiait pss eu entier, est son 
manque de mémoire sur lo tait s il avait 
ou non de quoi manger dans sa maison ; le 
manque de mémoire est souvent un symp­
tôme précurseur d’alienation mentale.

L* fait que lo prisonnier ne pouvait pas 
tenir à son ouvrage, est une preuve qu il 
n’était pas maître dr xo* actions, t u autre 
fait est la crainte d’un wairaut qui n exis­
tait pas ; ceci montre une illusion dans ses 
facultés perceptibles; c’est le délire ! J a. 
vu un grand nombre de personnes sous ces 
appréhensions,qui»travaillées par ledelire, 
montraient ces suites de crauues. Enlever 

ho m tua sa femme, à un u niant sa

le bien et le mal; mais je suis très certain fait connaître l’objet du grand mouvement 
que duns le temps de son illusion par r*p. (aibt.jue et naval dont 
port s un warrant contre lui qu. n’ex.s»sitj P*«* l Europe et les destiné*. de plus 
lias il n’étail t«es capable de distinguer d’une puissance. Ce document, du un entre le bîso il le mal. Au moment de L mal anglais, fait le P us grand honneur 
l’accident, je suis d'opinion qu» le prise *• s la nation frença se.

o'.U.i c.i'Ulilo Je di.ttngii.r I. «• Oiouyn J' I-1'"** ; 'lu* 
bit. du nul Am in.mér. !«.»«>'■'»•■ uu. .(«i.» «•■«•<« ve... >ai""« *1****'

,,.,1.1.. comm* md<9uul I» fol..,', Otiom.... i«. IU .. J. I. f i._ e.
.vol. a* ..u... p.. i. u,,«on. « j. i r

l.’.h.o.tioa in.nt.l. qu. « >• I •*•«; »t-l"T''"’ ’ di tt.r» Api"
l’ivresse est une maladie. Si de fait le c b.nets de !• rance et d Angleterre «a|N:r

«ot .u ...u d. cmiadra qu'un H“« '» Au...» !.. . huin.u,.».nl
warrant lût lancé contre lui, il n’y auruil 
jus «u d’illusion dans sa conduite.

(JJ continuer.)

Hommtklr* de* •aHuurni naatHIn.

Atsoeittion <1 n Télégrapl.v 41*«triqu#.— H*my W 
W vieil.

Vil • a Ivuer.—K. Mitehel.
Cliau.lires A louer. —H. BcOjdnuu.
Mai*on idem.—K.t*. l)*:Blol»
Commis demsinté».—lîloser et try.
Ci« irreq.— \V. Il mit et I le.
Situation demaiidAe.

CAwm.

QUfcBIX’, 4 FKVRIEK, 1854.

Lu Canadien, coûte que coûtu, veut être 
ridicule, «t il persiste a affirmer qu’en di­
sant : '• C'tal au peuple a décider lu ques- âVJ|1„nt er(je U11U ünitutC a 
t ion du jirudence,” nous avons prétendu que co ,(|i ltünaulPni que 
lo puujild jkjuvuiI forcer les députés à voler sè a jaife ,l(lu palX de
au i vu ut su vo'onté ou les déposer. Lt parce 
q u u uuti» répudions comme uotro uuvrugo 
une ahsuri'ité qu'il u enfantée lin-môme, il 
assura “ quu nous perdons aux yeux dea 
lionnêtcH gens le iiierito d'uu acte du Iran- 
chisc:" Nous ferons grâce uu lecteur du 
lungügu grossier ilont, a son habitude, il us- 
Haisonue son article.

Nous n’avons jamais dit quo les députés 
devaient voter toujours stmuul la volonté 
do leurs constituants, contre leur (»»o|> « 
conscience ; mui» nous uvon» dit que celui 
qui l'osait des jiromesses solennelles et qt*
|es v.uhut on prétextant un scrupule du 
conscience, était un malhonnête homme, 
c:ir personnel!® lui commandait do fu:re 
U. s promesses. Nous uvons dit encore qi e 
celui qui après avoir fuit ce.» promesses, 
découvre, qu’on conscience, d ne doit jius 
les accomplir, celui la doit remettre son 
uiniiibii; il doit lu remettre sans qu’on lo 
lin demande purco que lo pouplo no 
peut pus savoir, avant lu vote, comment 
voteront ses mandataires» îS’il vote et qu il 
attende «nsintu l’opinion du scs consti­
tuants, il a violé ses p-on e sjs et, encore 
uni? fois, il est un mal honnôtj homme.

Si, avant de voler il consulte ses élec­
teurs,on leur disant qu’ila changé d’opinion, 
et qu’ils soient contre lui, il doit résigner.

Consultez les députés et ils vous diront 
tous qu'ils nimeruient mieux voir décider 'a 

•«lion seigneuriale avuut l’élection géné- 
; c’est là leur opinion. Et cette opi­

nion ils ne lu trouvent pas immorale comme 
le Canadien.

Vous parlez de regie constitutionnelle ! il 
n’y a pas de règle ni de prudence constitu­
tionnelle» qui doivent l'emporter sur la 
bonne foi, cette règle de morale immuable 
connue la vérité et la justice ; et le peuple, 
dan» tous les eu», n'acceptera pas comme 
des règles d'actions ces rouerie» morales de 
la presse ministérielle.

[.a jeunesse est reconnaissante uu Cana­
dien jxmr la leçon de prudence constitution­
nelle, A l’usage des apostats, qu’il déroule 
devant elle deptn» tantôt quinze jours !

tismp**, 1« L’zar est accuse de perfidie 
pair avoir promis au general Cuktelba^ao 
qi’jlne prendrait pis l'uUeiisivs dau» la 
Utte que la Russie u malheureusement 
cnninencèe contre la Turquie.

Le iuss»acis de S.*oj>u est couseqoem- 
roeut un acte du |»er(idie calculée, et ta 
France dit qu’il Dut maintenant qu’elle 
me,urt- l’eteudue de lasom|»*iisatio«i qu’elle 
j»eut exiger j»ar Jroit, comine jiouvoir in­
téresse a l’existence de lu Turquie. L’An* 
gloterre a indubitablement pris la même 
position.

C’est pourquoi les amiraux français e*. 
anglais sont entres duns D Mer-No're, puui 
protéger le pavilion turque, et on es|>ere 
que cette loyale d<marche préviendra t »*t 
toi,tlit futur. Ces Hottes vont bloquer les 
bâtiments du guerre rime* dans tous le» 
ports ou ils les trouveront, ce que ne s«-uf- 
frira pu* lu Russie. Il Dut loue s’attendre 
è une guerre européenne.

Immédiatement avant cet acte diploma­
tique décisif, 300 ou 400 etudiants turques 
Avaient crée une eiueuie • Constantinople,

le Sullau était 
posé a faire unu paix déshonorante avec 

lu Russie. Les marins unglais et français 
ont aidé A Comprimer cette emeute, uu 
bon nombre de ce» emeutiers oui él* exilés 
a C’uiulie et les autres enrégimentés dans 
l’armée de Ronielie.

Le îSultun consentirait a la paix uux con­
ditions suivantes : Evacuation des l’rinci* 
pautés uussilôt que possible ; renouvelle­
ment des traites ; publications des ürmans 
relatifs uux avantages spirituels accordés 
par la Sublime Forte a tous si s sujets non 
mahométans. Les arrangements Dits ce 
printemps au sujet des Lieux-Saints, ont été 
définitivement udo|ités comine des condi­
tions, qui quoique Ires satisfaisantes, seront 
loin de plaire au Czar, et il est iinjiossibie 
qu’elles soient acceptées a Saint*F*ter».
bourg. ... .

Il est satisfaisant de voir les noms des 
ambassadeurs des quatre puissances altixes 
uu document présente uu divan. Ce qui 
prouve quo la Frusse et l’Autriche n ose­
raient jamais contrecarer péremptoirement 
la détermination combinée de la France et 
du l’Angleterre.

Le Czar u ordonné A ses Hottes de re­
tourner a Sébastopol ; il s’ugit de savoir si 
on les y tiendra renfermée».

*Si la collision a lieu, ce sera probablement 
l’évenement le |ilus formidable des temps 
anciens et moderne», si l’on coiisidèro les 
forces énormes de» doux combattants.

Les Turcs ont b » t lu un corps de 30,000 
Russes auprès do k ilufal ; ils ont égale­
ment rem|)orto des avantages on Asie. 
Osman Fâcha, l'amiral Turc, pris ot blessé 
à Sinope, est mort do ses blessures. Le 
Prince de Chimuy est allé de Bruxelles A 
Farisen mission diplomatique. On suppose 
qu'il est aile offrir la mediation du Roi des 
Belges dans lu question Russo- 1 ur que ; 
mais celte supposition est uussi absurde que 
l’intervention que l’on |>rète au Frinco 
Aibert.

L'Empereur de France a tait une nou­
velle levee de quarante mille conscrits.

La Reine d’Esjuigne u donne naissance 
a une princesse qui u’a vécu que quelques

gunuMit* employe, |>ar D j»re*se mm »t«* 
nulle et eeux au moyen desquels a j r**»»*- 
de l'op|H>«ilion la eûmbat. Jusqu'ici e, 
rspports dus procès Gavaszi et Julivu mais 
out einjiêch* Je reproduire D j>eu»e* d»- ce 
nouveau mû* rigoureux sth.éte de* droit» 
populaire* ; mai* nous le ferons prochaine­
ment.

Corporation do Québec.
Sf.ANCK SVf.ClA l.t DU CONSEIL DE VILLE, 

(/’ur convocation tpiaule.)
3 février 1854, à 11 heure* a. m.

Baiar do la Salato-Xafaiico
Lee Dames |atronet*e* du Bazar de la 

Sainte-Enfance et les DrraouelTs élevés 
des Urs dînes de Québec j»r#sentent leurs 
plus sincere* rcmerctmeni* su jniblic eu 
general |'Our l’encoursgemeut qu’il a |*ir- 
• t au bszsr de la Saiiitê-Enfaoce et en 
en |»articolier s MM Kussel qui “i»t 
généreuse ment laisse gr*iis a a dis|a>- 
•mon de* Dûmes du lGzar leur vaste s»l **. 
E les ont tu»si e |*lai*ir d’annoncer que le 
j>roduit Ju bazar »’e ève s J?13t>.

Presents: >on Honneur I# maire, MM* 
Anderson, (.arose, Mcl'anald, Maguire, 
Sewell, 1 W, S.) Dorval, Vallée, Eee 
Qumn, Morrm, Paradis, I.ej»|>er, Kobdaille.

Le proces-verbal de la dernière seauce a 
été lu et adopte.

M Aiider»on, seconde pur M. I arose, 
a |iruposé et il a «te résolu :

Que ce conseil transmet'e s Son Excel­
lence l’Administrateur du gouvernement 
et a se» ministre», l’expression de son ex­
trême regret Je la perte que la province 
vu-ut de faire dans l’incendie qui a détruit 
l’Hôtel Ju Parlement, mercredi dernier au 
matin.

M. Lee, ««coud# par M. Vallée, u pro- 
1 posé et il u ete résolu :

Que c* conseil désire très cordialement 
coopérer avec le gouvernement dans ses 
efforts pour accommoder temporairement ms 
membres ainsi nue la législature ; que pour 
cela l'Hôtel.de-Ville soit mis a la disposi­
tion de l’executif, et que les mesures né­
cessaires et possibles s ce eonseil, suient 
prise* pour se rendre aux besoins du gou­
vernement.

M. McDonald, seconde pur M. Dorval, 
a proposé et il a ete résolu :

Que les resolutions ci-dessus soient com­
muniquées immédiatement uu gouverne­
ment pur Son Honneur le Maire.

Ajourné » 7 heures ce soir.

Le Canadien dit au Courrier de Saint- 
Hyacinthe, “ que, pour régler la question 
seigneuriale, le gmivernoment attend les 
élections générales : ’’ il mirait dû dire 
aussi yn’iï attend le conseil législatif élec 
tif!

Mais voici lo secret qu’il disait n être 
connu que des ministres seuls, secret qu il 
ignorait lui-même, affirmait-il.

“ Ainsi pour obtenir une législationquel- 
ques mois plus tôt, vous risqueriez une colh• 
tion avec les fiuDrirr.v impériales KT leur
REPRÉSENTANT ICI.**

F.st-il besoin de plus pour coiivninore le 
pays que ce n’est pus pour suivre leur opi 
nion quo De ministres veulent la solution 
do lu. tenure seigneuriale, mais celle du 
gouverneur-général et pour ne pus perdre 
leurs places.

Avec un peu de prudence ordinaire, un ot- 
gano du janivoir n’aurait pas parlé de colli 
sion “ avec leur représentant ici.u

Nous remercions l'Ere-Nouvelle des ren­
seignements qu’elle nous donne sur In ma­
nière dont lo Journal est servi aux abonnes 
des Trois-Rivières. Le paquet destiné 
pour les Trois-Rivières, du 21 janvier, par 
une distraction de celui qui l’adresse, u été 
expédié a Trois.Fistules ; niais les uu- 
tres numéros ont été expedie» régulière­
ment et s’ils ne sont pas urrivés avec ponc­
tualité au lieu de leur destination, il faut 
s’en prendre a la poste. Nous allons faire 
de» efforts pour trouver la région du mui et 
y porter remède.

A une assemblée des électeurs du quartier 
Saiut-I’ierre, tenue chez M. James Cuoli- 
oun, rue Saint-Fierre, mardi, 31 du mois 
dernier, on a résolu :

“ Qu’Kdouard G uckemeyer, écuyer, est 
une personne apte et propre à représenter 
les intérêts du quurtier Saint-Pierre au 
conseil de ville, et qu’il lui soit présenté 
une requisition le priant do permettre qu’il 
nuit nommé candidat à l’eleotion pro­
chaine.”

_H. J. Noud, écr., est aussi candidat
pour le quartier St. Pierre.

piLiLM tu: Koiz dc Dr. McI.akz.—4oic» 
un de» certificat» que uou* recevons claque jour 

«• non concitoyen».
Acte- York, 1 août, 1*52.

J»- . .-Mille que j’eUi» parun» *ujrt a <i* grand* 
maux tête, quelquefois «i violent* que je ne pou­
vais icposer ni le jour ni la nuit. J’enlciidi» 
parler de* Célébrés Hilutct d< f'oit du Dr.

Cm*, et je m’en procurai im« boite ; je pri* 
deux pilule* en me couchant pendant deux noir», 
«♦t rllts me gu»rtf.nt cinnpiéteinent. Il y a «teja 
a-^ez longtemps de cela et depuis je n ai jamais 
éprouvé de nul Je tetes.

J*. S.—l.c Vermifuge et le* Pilule* du Ur. 
Mel.anc iieuvent être achetés chez Wni. Lyman 
.‘•t Cm-., rue St. Paul, AgenU)»our Montréal.

I.e- acheteur» auront le *oin de demamder le 
Vermifuge et le* Pilule* pour le foie du Dr. 
Mcl.ane.—Il y a d’autre» Nermiîuge et d’autres 
Pilule», mai* il* »out comparativement «ms 
valeur.

Ante témoignage (ïun médecin.
.M. s. FOWLK,

Cher Moi »ieur,
Je puis von* envoyer une douzaine de certiri- 

eats tré» t-irts pour prouver les effets curatits du 
Baume de Wistar depuis les dernier» douze mois 
do ma pratique. Je ue connais, il est vrai, qu un

cette 
eus

"d’asthme, le plus sévère que j'aie encore connu, 
pour lequel j’a. été appelé, m’a parfaitement con- 
vuincu de la supériorité de ce Baume, t. elle 
maladie dura -ix semaines, «*t les souffrance* 
furent atroces, accompagnées d’insomnie. ( »? 
monsieur me pria de lui donner quelque chose, 
pour jiouvoir le rendre chez lui [’21 miles] voir sa 
femme et »c* enfants, et mouiir en paix.

Je lui ardonnr. de prendre un cuillier a thé de 
.a meilleure huile d’olive de Bordeaux lorsque la 
difficulté de respirer serait forte, en lui donnant en 
même temps une bouteille de Baume.

Le lendemain, je lui donnai en présent six l*ou- 
teilles de ce Baume pour emporter chez lui, et 
tout cela malgré lui, parce que, disait-il, il avait 
déjà dépensé beaucoup en médecine, et ce tou­
jours ou vair. La semaine dernière elle vint me 
voir et m’exprima fortement sa reconnaissance, 
disant que ce te médecine lui avait sauvé la vie, 
pava son compte, prit six autres bouteille», et s en 
retourna tout content.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votie, etc.,
Wm. Shaw, M. D.

Washington, Caroline du Nord.
Soyez en t»ar<le contre la contretaçon.
Point de véritable à inouï» qu’il ne port* la »i- 

«nature de L BUTTS sur l’enveloppe.
Prix $1 la bou eille, *ix bouteilles jH)ur ô
A vendre en çro» et en détail, par JOSEPH 

BOWLES, pharmacien, place du marché de la 
Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, jiharmacieu, 
rue Bua.le, Haute-Ville.—31 fév. 1854.

du ma pratique. Je ne connais, n »« “
bien js-tit uoiuLre de personnes qui en ont ta 
l’essai ; mais e recommande cependant cetl 
médecine dans Ses terme» les plu* forts. Lnc;

a uumaîtresse, est une des causes les plus fre- 
qyeutes d’u lie nation mentale et de meur­
tre. Un homme préfère mourir que d être 
prive de sa femme ou uu amant de sa maî­
tresse ; on en voit tou» les jours des exem­
ples. Lorsque te jeune homme s est rué 
sur sou pore, chose qu’il n avait jamais fait® 
auparavant, il a montré que sou esprit était 
dans un tel état, qu’il ne pouvait supporter 
la vie ; il offre à son père do le tuer ou qu il 
le tuer* lui-même. Je ne puis dire si de­
puis l’époque des llois, jusqu’au temps où 
l'accident est arrivé, je ne puis dire d une 
manière certaine, si l’individu a été dans 
tout le temps capable de distinguer entre

Un journal du Haut-Canada prétend que 
M. Brown, du (Jlobe, est trouble, et aveo le 
système nouveau qui veut que la déprava­
tion du cœur et de l’esprit soit une folie, il 
faut admettre que le raisonnement de ce 
journal est irrésistible.

Après avoir dit dans le Globe du -o 
janvier qu’il n’est pas donné que les cm cu­
tters de l’cglisc C’imlmers aient etc libérés, 
parce que le gouvernement les favorisait, 
land's que, de sou côte, le Colonist do 
Quebec se plaint de la conduite du sol ici- 
teur-genèral, il ajoute: “ L agent principal 
•• de cette infâme conspiration, parait être 
O le juge Panel qui paila directement en 
*' faveur des prisonniers et de la manière 
•• la plus pirtiale. Ces prisonniers étaient 
“ les defenséuu le l’eglue mère,scs braves 
“ solda ts, et M- Fanet ne pouvait faire 
“ moins pour eux.”

Feut-il êuo permis d’apprécier d une 
manière aussi infàmante les motifs d’un 
juge, et do le faire même quand la fi m- 
11que Gazette de Quebec est fuiece d’ad- 
mettr-' que le crime dont ces hommes sent 
accuses n’est pas prouve, et lorsque toute 
lu presse de Quebec est unanime sur ce 
point!

Le Globt ne dit pas un mot du juge 
Aylwin, qui est protestant et qui a parlé 
un jury dans le même sens.

Le Glidx et Ch redaction devraient être 
éloignes de la compagnie dos honnêtes 
g* ns. m

Nouvelles d Europe.
Nous avons reçu co matin nos journaux 

d’Europe apportés par \\1sia, parti de Li­
verpool le H de janvier. Voici c* qu# 
nous y glanons :

Les flottes anglo-françaises sont entrées 
dans la M*r-Noirt, ls 3 janvier.JM. Prouyn 
dé Lhuys, dans un des documents les 
mieux écrite que nous ayons jamais lus,

jours.
Los fond» Russes et Autrichien» ont con­

sidérablement baissé sur tous les marchés 
Européens.

On a des nouvelles plus récentes d Aus­
tralie qui sont jusqu’au 13. La valeur de 
l’or expédié de Victoria jusqu’à la dernière 
date était de £7,152,615. La rivière Murray 
avait été eX|dorn* • travers l’Australie Sud 
jusqu’à dix-huit cent mille» dans l’intérieur.

*» Vienne, 12 junvier un matin. —Des ru­
meurs de succès nouveaux remportés par 
l’armée turque en Vulaclne, ont jeté l’a- 
larnte dan» Vienne. Ou croit géuerule- 
ment que le gouvernement est en posses­
sion de nouvelles défavorables A la Russie. 
On dit uussi généralement, bien qu’il y ail 
peu d* probabilité, que l’empereur d’Au­
triche partira pour Varsovie co soir dans le 
but d’avoir une conference avec l’empereur 
de Russie sur la question d’Orient.

« Une note de lajForte, rédigée d’accord 
avec les propositions des quatre puissances, 
a reçu la sanction du Sultan le 31 décem­
bre, et elle doit uvoir été reçue A Vienno 
aujourd'hui.

“ Il parait quo l'envoyé Afghan a quitte 
Téhéran avant l’arrivee du plénipoten­
tiaire, portant lu menace que si lu Terse 
formait uue ulliunoe avec la Russie, les 
Afghan.» envahiraient le territoire persan.”

“ Vienne, jeudi soir.—Les rumeur» de la 
défaite des Russes sont confirmees.

“ Il parait que 15,000 turques ont atta­
que un retranchement russe en vue de 
kaluDt et l'ont emporté d'assaut. 18,000 
russe» ont essaye de reprendre li |R>silion, 
mais il» furent battus.

“ La perte des russes en tués et blesses 
est estimee A plus de 5,000. On ignore le 
nombre des tue» et blessé» du côté des 
turcs. ”

(Fur voie télégraphique.)

Halifax, 4 février. 2 heures P. M.— 
L'«ira b ta, p»rti de Liverpool le 21, est ur- 
nvé à ’ heure F. M.

Le Pacific parti de New-York le 7, était 
« Liverpool le 1S.

Jusqu’au moment 'u depart de l'.imbia, 
rien n’avait transpiré de S.»int-Fetersbourg 
louchant la note des quatre puissances.

L’Europe tremble d’auxiete sur la ré­
ponse finale du C’zir que l’on considérait 
comme devant être équivalente A une dé­
claration de guerre faite à la France et A 
l’Angleterre.

Il y a baisse dans le prix du Coton.
La H^ur du Westcn Canal était cotée 

43s. 6J. A 43». Pd. Celles de Baltimore, 
Philadelphie et Ohio, 44». 3d. A 44s. 6d. 
Ble blatte, 12s. tiJ. A 15s

—(Traduit du Chronicle).

A une ussemblee des électeurs munici­
paux du quartier Smnt-Roch, il a été 
résolu :

1°. Que cette assemblée apprenant la 
résignation de F. X. Paradis, écuyer, 
comme conseiller municipal, croit lui devoir 
exprimer son chagrin de le voir prendre 
cette détermination, le remercie des ser­
vice» qu’il a rendus au quartier Saint-Roch, 
pendant les quartre dernières années, et 
prend cette occasion de faire des vœux 
pour son bonheur et celui de sa famille.

2g. Qu’un comité de 18 personnes soit 
nommé pour s’entendre sur le choix d’un 
membre pour représenter le quartier Saint- 
Koch dans les élections municipales, et 
que lés personnes suivantes soient nom- 
nues: MM. Xavier Julien, Eusèbe Re­
naud, Jos. Tourangeau, écuyer, Kd. Le­
mieux, J. Trudcl, < hs. Vezina, J. B. Pru­
neau, ecuyer, G. Guay, écuyer, T. G. lluot, 
écuyer, Eugène Blais, F. X. Martinette, 
W. Venner, Olivier Vallee, Michel Blais, 
KJ. Dubeau, Gaspard Garneau, Chs. Audy, 
Jean Tourangeau, écuyer.

On nous informe que la Banque de Qué­
bec vient de faire une excellente acquisi­
tion dans la personue de M. Thomas 
Duplessis, ci-devant employé dans la mai­
son de oommerce de MM. Abraham Hamel 
et Frères.

MARIÉS.
Lundi, le 27 jpnvicr, A la chapells Saint- 

Louis, par le rév. M. Antoine Racine, cha­
pelain de l’égliRe St. Jean-Baptiste, M. 
Honoré Deslaurier è demoislle Adeline 
Dussault.

Aux Trois Pistoles le 30 janvier dernier, 
par le Réverand Messire Roy, curé du lieu, 
sieur André Dauyon, marchand, à demoi­
selle Sara Côté, institutrice, tous deux du 
même lieu.

DÉCÈS.

Ce matin, vers 3h. à la demeure de M. 
Louis Moissn, St. Roch,dsme Marie-Made­
leine Curodeau, veuve de feu Augustin 
Bornais, è l’age de 85 ans. Ses funérailles 
auront lieu lundi prochain, à 8 heures, A 
M. Parents et amis sont invités d’y assis­
ter.

Le 19 de janvier dernier, en la Basse- 
Ville, Louis, âgé de 4 mois, enfant de sieur 
Louis Verraet, commerçant.

Le 1er février, à Saint-Pierre-les-Bee- 
quels, à la résidence de Lubin Rousseau, 
écr., où elle avait été élevée, Marie-Ade- 
lina, âgée de cinq ans et dix-huit jours, 
enfant de Felix Bédard, écr., notaire.

A l'Ancienne Lorette, le 31 janvier der­
nier après une courte maladie à l’âge de 67 
ans, dame Marguerite Letellier, épouse de 
feu sieur Romain Robitaille, maître char­
pentier.

Monsieur,—Les raisons pour lesquelles 
j’iti publié le discours de M. Tuschereuu, 
sont :

1“ Parce que l’afl'aire était publique et le 
discours rapporte j>ar le Canadien était réel­
lement celui prononcé par M. Tusche- 
renu.

2Ü Pure»* j’avais été informé d’une ma­
nière presque certume que c était M. I as- 
chore iu lui-même qui uvuit donne les ma­
tériaux qui devaient stivir de buse au dis­
cours ufin qu’ou ue donnât pus une fausse 
interpretation à ses paroles.

3° M. le Rapporteur du Canadien est bien 
délicat quant a luconduile desautres, tandis- 
qtic lu sienne parait souvent briller par l’ab­
sence de cette qualité. Exemple : Le procès 
de» emeutiers de l’egliso Chalmers a été 
rapporte dans les colonnes du Canadien par 
un Rapporteur qui n a assiste A aucune des 
seances du procès et qui glanait le soir 
paisiblement assis an sein de sa famille, 
enlanç'iit quelques bouffées de tabac, le 
travail do cinq rapporteurs, c’est-à-dire de 
la Gazette du Colonist, du Mercury et du ! 
Journal, contrairement uu principe : ‘ suum
eu i que tribuere. ”

Enfin, monsieur, c’cst moi qui suis 1 au­
teur du rapport qui («iruit dans votre jour-1 
nal, A moi la responsabilité.

Au reste, je ne crois pas l’affaire assez 
importante pour insister davantage là-dcs- ! 
sus.

Votrs s»rvi»*.ir,
Le rapporteur du Journal.

Veilles d l’encan pour 1954*.
alexandrITfarquhar

CONTINUERA de vendre A IVnetn. le» LUNDI 
et SAMEDI SOIRS de chaque semaine, comme 

d’oiduinire, A SE°V heures. Le choix de» article» 
est touiours approprié à la saiaon.

Il accepte toute description d'articlea pour vendre, 
ou en échange

Livres c thoiiques et protestants de tous genres. 
Ventes privées tous les jours, au nu 11, rite St 

Jcsn, (en dehors de la porte).
A. K. offre se* remerclments au public de la ville 

et de la campagne pour l’encouragement libéral qu’il 
en a reçu en 1853. En 1854 i. n'épargnera rien 
pour continuer den ériter le même patronage. 

Condition» :—Payer et être payé !
Five longtemps notre noble reine ! 

Québec, 21 janvier 1854.

lieux

M.
Par encan sera vendue LUNDI, le VINGT FE­

VRIER prochain, A DEUX heures P. M., sur le» 
lieux :

l’NE MAISON en pierre A deux dures, 
. ' sur le iiiteau ouest de la rue Oham-
L plain, no .LW, de 34 pieds anglais de front,, 

tenant d'un côté A la maison de M. Duggan, mar­
chand.laillrur. et de l'autre côlé A celle de dame 
\euve John George, ci*devaiit occupée par feu J. 
T.ed. marchand-tailleur, avec terrain en arriére al* 
tant lusqu'i la cime du cap.

l’ette maison est avantageusement située pour le 
commerce. On donnera des titras incontestables et 
des facilités pour le paiement.

On pourra avoir toute information avant la vente 
en s'adres-ant à MICHEL TE881EB, notaire, oui
'■ ........................““'•■“lOLISA E.ORKNEY.

Québec, ^janvier 18.»4.

CHEMIN DE THE OH U RITE HEU.
AVIS est par le présent donné que les Directeurs 

de “ La Compagnie du Chemin de Fei de la 
Rive Nord ” ont résolu de faire un second verse­

ment de SIX 8CHELLINGS ET TROIS DENIERS 
par action de six louis cinq scheilings de fonds de la 
dits Compagnie.

L*s Actionnaires de la dits compagnie sont ta 
conséquence tenus de se conformer à la dite demande
de versement et de payer ledit second versement de 

L’adresse que les électeurs du quartier s,x gcHELLINUS ET TROIS DENIERS, par
■ t t % t TT TAesisr é^UVtr. dt> «;v lavna éifin srhaltinefl. Mil TféflûIlCI

UEre-.Youvtlle des Trois-Rivières se pro­
nonce énergiquement pour la solution im­
médiate de la question seigneuriale et 
déjà elle a écrit trois articles sur ce sujet 
important, dans lesquels elle discute les ar- j

St. Jean ont adressé à J. U Tessier, écuyer, 
et la réponse à cette adresse, nous sont 
parvenus trop tard pour aujourd hui 
paraîtront mardi.

Elles

acuon de six louis cinq scheilings. au Trésosier, au 
Bureau de la Compagnie, en la Haute-Ville de Qué­
bec, le ou avant le TINGT-DECXIEME jour d* 
FEVRIER prochain.

HECTOR L. LANGEVIN, 
Secrét. Trés.C.C. F. R. N. 

Québec, SI janvier 1144.
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3ms toms.

irais.
P,n<**—'*n tliutnet immtdeatcinrnt.

LTNE v»IU au bot», avac éuW*’ 
j r*mM#». «U» *l eu» iron 4 «cm 
d« terre et un laidut, aitué# «ut U 

chemin Ibornluli. entre le» cbriuu«*
St. LêSU'irSu. Fojre

g\ VENTE. un lopm de terre Je 1 acre sur 10, 
bjn.é J’uu l»out par U ch#nuit Saiul-Loui*, île 
1‘eutrr par ««lui Je Sainte-Foy#. et d’uzyoté |>«r le 
chemin Thornhill. Cette propriei# c«t tenue e«t 
tenu en Iran» et commun soccage, et e»t *i!u«e « 
Jeux nulle* J* Québec.

Terme* «le paiement laciie*.
S'adresser »

K. MITCHELL,
Bue Arthur.

urbec, fév. 1853

A LOUER.
Ml K. haut Je !» mauou occupe par le 

IJ le soussigné, contenant 16 chambre», 
convenable# pour une grande famille, ou 

propre* à «#rvir comme baraaui public». Ou |>eut 
I.-» voir entre 1! h. et 4|h. 

l.e t -ut rat Jai.k un ordre excellent
H BENJAMIN. 

Haute-Ville.
Québec, 3 lévrier 1854.

A LOUER.
Ml A roataon située ru# de# HemparU, ci- 

* 4 devant occupée par W. TaTTON, écr.

E G. DEBLOIS.
Québec, 4 fée. 1164.

ON A BESOIN
0K TROIS JEUNES GENS qui enteadent l«* 

affaire* «Un» le commerce de marchandise* *èche*,
nour le 1 er mai.1 GLOVER k FRY.

Québec, 4 lévrier 1854.

(Ill i nois de Manille [Cignrres.]
m llllll 4 MGAKUES (Mauilla Cheroot*) tré* 

|U,UUU V supérieure*.A vendre par 

Québec, 1 fév. 1S54.
W. HUNT et Cl».

SITUATION DEMANDEE.
UN jeune hcniuie hachant le français et I’ancl&i*, et 

ayant tervi ? années dans le commerce J’épice- 
ne»,désirera ac placer comme commis dm,» aucune 

ligue de commerce.
S’adresser à ce bureau.
Québec, 4 lé». 1854.

Association du Télégraphe électrique de 
l'Amérique Britannique du .Xord. 

j ’ASSEMBLE E GENERALE ANNUELLE dea 
i ; propriétaires aura lieu au bureau du Secrétaire. 

i,u *2, rua St. Jacques, Bssse-Vilie, MARDI, le 
QUATORZIEME jour de Février, à TROIS heures 
de l’après-midi.

HENRY W. WELCH, 
Secrétaire.

Québec, 4 février 1854.

Ne vendant a prix réduit*
Wm. LAÏRD & Co.

ES soueeignés commenceront LUNDI, 30 du
) i courant, A vendre le reste de leur fouds <!e

MARCHANDISES SECHES D’AUTOMNE ET 
D'HIVER «des prix GRANDEMENT REDUITS.

Ils appellent une attention particulière sur les 
articles suivants :

Naples de toiles dauiassée.
Toile damassé A U verge et serviette» ouvrées, 
Union, coton tordue A Issu ; Coton des ludes, 

Shirting,
Toile et Cotton A drap et Toile A ariée.
Toile d’Irlande, (Jnon, Toile, et Coton ouvré, 
Flanelles, Couverte», Couvri pied*.
Soies, Satinet* et Velours,
Indiennes, Gulnhams A robes et à chemises. 
Rubans, Fleurs et Plumets,
Bas,Gants, Chemises et Caleçon» de laine d’agneau, 
Drap», Casimires et Doeskins,
Etoffe fleurie et unie A Robes en grande variété, 
Tapia et Drogucts.

Wm. LA IRD * Co., 
Coin dea me» Hope et Fabrique. 

Québec, 24 janvier 1hû4.

ON A BESOIN de DEUX COMMIS qui enten­
dent les allaire» dans le commerce de mar­

chandises sèches et parlant le français et l’an­
glais. Aussi, d’un garçon alerte et fort, pour 
servir comme porteur, et être d’utilité générale­
ment. S’adresser à

J. et E. BARROW,
27, rue St. Jean.

Québec, 24 janvier 1854.

BEURRE DE KAMüUKASKA, de bonn» qualité 
en petite» tinettes pour l’usage dea fsmill*».

A vendre par
A. JOSEPH #t Cia.

Quai Napoléon, 26 janv. IBM.

£bts tounrs.

A A. JOSEPH. Ecuyer.
MONSIEUR.

à YAN1 ré>o!u unanimement, a une assemble# 
am. île* Electeur# do quartier Samt-Loui» convoquée 
d’a.auee par avertissement, de uiu. #lir. poui nrpr#- 
••nter ce quartier au l’ouceil de V ,11#. fi i# place de 
.’o*. A. h« well, écuyer, M. () . coi «ciller sortant de 
charge, et leiusant «l'ét/e rééi#, Non* le» soussigné», 
Electeur» du q .artier, vous prions d'accepter notre 
choix, et nous uous engageons a vous »u|iportci «h 
nos volet A la prochaine élecliou
J as A v well, M D 
tt'ntoi. Hunt 
Thomas Top*
Henrv 8. Scott 
S. Lchévrr 
Duncan M> Pi«ei»ot. 
George Henderson 
Robert 8 haw 
Wm St^r I 
John Youug 
Wm Msrsdcu, M D 
Jno Burroughs 
John Vau Extci 
H Uout»
Robt Robert»
Henry Black 
Ai B Faribault 
W li Grifliti 
J M Eiaser 
C 1.angevin, scur.
C F Lange vin 
Thos Cary 
C G Holt 
Jolin Taterson 
Wm Retry 
George Cowell 
F Réal Angers 
C N Montizamberl 
J C Tentlaud 
Hamby F Cairn*
R. Finn 
John Wilson 
Alex McGiunis 
John Racey 
Wm White 
U J l'isaier 
John V Gale 
James McKenzie 
A Jno Maxhain 
Chas Panet 
Chas Getiungs 
A C Buchanan 
G. H. Simard 
Ph Met hot 
C. Frémont 
Ebenezer Baud 
J. McKee 
John Campbell 
Win MfLimont 
Vital Têtu 
Jean Langlois 
J M Lemoine 
Arch Cambell 
R. Mitchell,
John Ross 
Christian Hoffman 
V/m. Poston 
Daniel Wilkn* 
Andrew Russell,
G T Kingston 
T Duforl 
Fr» Deloy 
L 'Têtu 
A Thivierge 
S J Tantwdl

Jeremiah Madden, 
John Pro van 
Chas Sa.ter 
J J fiauriu 
A M Rudolf 
Keg «sis Bouchard 
F J Ségnui, M D 
A Jacason 
J T Biouaaean,
F X Gu.gra»
Isidore l>#ry 
David Kobettaon 
Ttioa Poaton 
M Hull 
Thos Hea/le 
Wm lioasack 
P tienchey 
N F B «Beau 
1. E Bai.largé 
W E Duggan 
H S Anderson 
John B Parkin 
Chaa Drolet 
Trleaphore Fournier 
A L Gravely 
John Smith 
Dennis Sainu.oii 
Wm Guiiii 
W Tnpp, M D
Alexander Smeaton 
W Baxter 
W Stanley 
Wm Ginger 
Thoa Andrew» 
Joseph Louis 
J A Lemere 
Louis Mutouiu 
A I.afrance 
G os Uauviu 
Wm Miller 
Thos Bin h 

.ftihn Mtavv 
J as Mountain 
Fred Wyae 
'Thos liickell 
Joseph Labergc 
S Woodley 
E Barrow 
Jos Whitehead 
Jos Di garris 
Pierre Poulin 
R R Cathron 
Jo» Porter, seur 
A Miller 
K Nettle 
John Jurkson 
B Cole, jr 
Alex Henderson 
Joseph Smith 
John Pyc 
W H Jeffrey 
A Stuart 
G Powell 
P A Doucet.

LE DOCTEUR NELKEN,
DK PARIS,

ATRANFERE’ ion domicil# rue d’Aiguillon, 
dans la maison de M. Philips, et tient ton office 
à côté, dans la maison de M. Fiset, où il peut-être 

consulté tous les jours de 1 à 3 heures.
10 janvier 1854. lm

Perte ttune collection de manuscrits.

ML'ARIBAULT renouvelle son appel au aujel 
* * d’un volume relié, fermât in-folio, con­

tenant une Collection d’anciens Manuscrit#, ayant 
pour titre :11 Documents pour servir à l’Histoire du 
Canada, 1625-1761, ” qui • dû être prêté ou confié à quelnu’un lors de son départ pour l’Earope en 
octobre 1H51.J |M. Faribault prie Instamment la per­
sonne qui pourrait avoir ce volume en aapotaeaaion 
de vouloir bien lui en donner avia, et il lui en sera 
infiniment reconnaissant.

26 janvier 1B54. 6f.

AVIS AVZ CONSTRUCTEURS.
ON recevra de soumissions pour construire une 

EGLISE à Saint-Roraualu, Etchemin, d’ici à 
MERCREDI, le 15de février prochain. On pourra 

voir leu plaus et dévis, et obtenir tout renseigne­
ment, en s’adressant à M. Eu. Laoceux, un des 
syndics, à Etehemin, à qui devront être adres­
sées les soumissions. On ne s’engage point a 
recevoir les soumissions les plus basses.

24 janvier 1854-

Une chance rare ! !
K A F IL g

POUR LA VALEUR DE

3000 piastres
d’articles précieux.

SAVOIR ; Un Piano en bois de rose d’un tonexcel- 
^ lent, valant £50; une quantité de vaisselle plu- 
quée et nrgeutée par le procédé électro-plastique, va 
tant £15o.

—AUSSI—
Un excelltnt Emplacement bien situé dans la 

Haute-Ville, acheté £300, évalué de £35" à £400.

Le soussigné étant autorisé i disposer de» articles 
ci-dessus, les fera rafler par rent souscripteurs à £ô 
chacun, à 1 hôtel Russell, le i.imdi, B février, i 
HUIT heures du sofr.

Suit la liste de» prix à tirer:
1er Prix, un Emplacement................. ............$1200
2nd " un Piano................................................ 200
Ime *• Argenterie.......................................... 120
line “ “   100
5m e “ “   BO
<>me “ "     BO
7 me 11 “ ..........m.............................. BO
urne « “   80
Dme «• ••    60

$2000

lOuie un prix en sus,............... ........... ............... 100
FEED GIKGRAS.

Quebec, 2 février 1854-

A MM. Seurll, Hunt, Pope, Scott,
etc., etc.

MESSIEURS,
Si je lie consultais que ma convenance personnelle, je 

refuserais l’honneur que vous me f.tile* ; mai» appelé 
par la majorité de» électeurs d‘un de» peutiers quar­
tier» de cette cité, je ne saurai» coiiveiiablcmeiit re­
fluer de me rendre a leurs va ux.

Si je suis élu, j’espère par mon attention et me» et- 
forts mériter la confiance quet’on veut bien repoaer en 
moi.

J’ai l'honiiciir d'être,
Votre tru» humble,

A.JOSEPH.
Québec, 22 janvier 1854.

I.VSTim CANADIEN.

IUNDI,le SIX février prochain, en conformité à 
j l’aete d’incorporation, aura lieu à la Salle de l’In­
stitut, une ASSEMBLEE GENERALE des mem­

bres, pour y procéder à l'élection des officiers.
Par ordre,

GASPARD DROLET,
Sec. Arc. I. C. Q.

Québec, 31 janvier 1854.
N. B.—Pour avoir droit de voter il faut avoir payé 

le semestre courant.

COURS DE LECTURES
DE

L’INSTITUT C A N A U I E N .

LE MARDI, 7 février, à SEPT heures et demie, 
Kd. Ulackemcybh, écr. à THôtel-de-Ville, 

fera une lecture sur la “ Sphere Céleste. ” 
Admission libre.

GASPARD DROLET.
Sec. Arch. I. C. Q.

Québec, 31 janvier 1854.

IES Brasseurs de Québec informant leurs pratiques 
j qu’lia sont obligé», a cause des hauts prix de 
l’orge, du houblon, ainsi que de la main-d’wuvre, 

d’élever le prix de leur Bière à trente sols par 
galon de cette date.

2 février 1854.

ELECTION
DES

CONSIILLERS SB VILLE
ET DE»

COTISEURS.

AVIS TUBLIC est par le présent donné que l’E­
lection d’un Conseiller et d’un Cotiseur pour cha­

cun des Quartiers St. Louis, St. Jean, du Palais, St. 
Roch, Champlain et St. Pierre de celte cité, confor­
mément à l’acte de la 8eme Victoria, Chap. LX. Sect. 
3, aura lieu LUNDI, SIX février prochain, et qu’elle 
e fera aux lieux suivants,savoir ;
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Par ordre (lu maire,
F. X. GARNEXU, 

Greffier de la cité.
HôteDde* Ville,

Québec, 2$janvier 1854.

Ctlmuvic.

LIBRAIRIE
ECfLKSItSTIQIE & rLJüSIQÜË

DE

J. et O. CREMAZIE.
12, iue La Fabrique.

LIVRES A~B AS PRIX
Rouge et blanc,
Vie et monde la Bourgeoisie,
Fm de ta république,

«ions d’i

Dmmcublcs,

A\»
Ü

Le* Con!e»»u>u» j’uii révolutwn#aue, 
Cour» de Litteiature Français#. 
l.a ^allte du Peuple, p«r Jules Ms.se, 
Esquisse de la »ie et de» (taiaux apoato- 

l.q-e» dr Mgr. de Lasal Montiuoranc) . 
Histoire de la Jacquenede l$. l. par E. 

Barrait.
Le*Conspirateur», par F. Chenu,
Ce qui est possible,—Ce qui n est guer# 

possible,—Ce qui n’est pas possible, 
Calttoriue. Un au sur le« l«oid» du Sun- 

Joachim et du Nacran>eulo. Impres­
sion» du voyage, )>#r A. Dumas,

Trois Question* soumises # la nation, 
L’Aude faire les deur» artificielles,
Trait# am U sanctidcation de» dimanche»

0
1

(i I 
6 t
0 I 
0 1

0 0 tl 
U 0 10

U U 6

et «le» lélc», U 0 10
Le Glacier K«.«yal. ou l'art «te «l«>iiiier «ica

bal» et «les sôtrèet,
Dtru le veut, par le vte. d’Alilicouit,

0 3 fl
0 ü fl

Tiare au Droit, #uite fi Dieu le veut, 0 1 0
Hévuion, j sr M.dr t\>iDi«uiii,
L’Union intime «le la Foi catholique et «le

0 U 9

la loi moitarchiiiut',
Mayonnai»e «l’Kphéaiéndrs,
Rien de nouveau, pai Gabucl,

0 0 9
0 0 9
ü •»» 0

Bon sen», Bonne loi, par Kuiile de Gt-
0 2 6

0 I 0

0 I 6

o 3 y

l* 15 0

0 0

0 2 «)
0

rardin,
Le Duc d’Eughien, épisode historique du 

temps du Consulat, par E. M. de Saint- 
Hilaire,

Histoire de Napoléon, pat Amédée Ga- 
bourd,

Essai sur la Liberté, l’Egalilo et la Fra­
ternité, considérées aux points de vue 
chrétien, social et personnel, par Mme.
L. DeChaillé,

De l'Eglise Gallicane Jhn» »on r.ippoit 
avec le Souverain Pontile, par U comte 
de Maistre,

Le Rhin et les Provinces Rhénanes, pai 
A. Poignant,

Archéologie chrétienne,
Histoire de St. Ignace de Loyala, et de l’o­

rigine de la Compagnie de Jésus, pai le 
père Daniel Baallioli, 2 vol. Svo.

Louis XVII, sa vie, son agonie, sa mort ;
Captivité dr la Famille Royale au Tem­
ple, par M. A. de Ucaucliesue, 2 tort 
vol. Ko.

Histoire delà Restauration, par A. de La­
martine, 8 vol. in-12,

La Révolution Sociale, demontrée par le 
Coup d’Etat du 2 décembre, pat J. P.
Proudhon,

L’Italie Rouge,
Un Roi. par le baton Léon d’Hcrvcjron,
L'Emmanuel. ou le Remedc à tou» no» 

maux, par l'abbé Martinet,
Mémoires de madame le marquise de la 

KochrjaqueUin, I fort vol. Kvo.
L’Esclave Vindcx, par Louis Veuillot,
Cshmet du jeune Naturaliste,
Un Eclair avant laloudrc.ou le commu­

nisme et ses causes, 2 vol. Ko.
Biographie des Sagamoi illustre» de l’A­

mérique septentrionale, précédée d’un 
index de l’Histoire Fabuleuse de ce con­
tinent, I vol. Hio.

L'Europe depuis l’avènement du roi Louis- 
Philippe, par M. Capefique, pour faire 
suite à Tllislolirede la Restauration,du 
même auteur, 16 vol. m-12,

L'Etoile Polaire, par le vte. d’Alincourt, 2 
vol. in-12,

Relation de révéneniciit inuaeuleux de 1a 
Madone de Réiniui, avec portrait au­
thentique,

Le maire de Village, par A. de Cormenin, O o 6 
L'Arche du Peuple, par Platon Polichi­

nelle ,
La Science Sociale, au |iotut de vue des 

laits, par l’abbé Martinet, 2 vol. in-12, U 2 fl 
Le» Rouges peint» par eux-mêmes,
Le Chevalier de Pampelonue, par A. Gon- 

drecourt, 4 vol. in-12,
Histoire du Sonderbouiid, par J. Créti- 

neau-Joly, 2 vol. 8o,
Théorie Morale du Goût,ou le goût con­

sidéré dans ses rapports avec la nature,
1rs beau-arts, lea belles et les bonnes 
mœurs,

Histoire de la Révolution de Rome, ta­
bleau religieux, politique et militaire, 
l«ar A. Balleydier, 2 vol. 8o.

Essai sur le Catholicisme, le Libéralisme 
et le Socialism*', par Donoso Cortès,

Etudes de la Seiencc Religieuse expliquée 
par la nature de l'homme,

Les Economistes, les Socialistes et le 
Christianisme, par Charles Perrin,

O M U 

U 2 6 

ü 3 y
0 U K» 
U I 3

U 4 fl

ü 3 î»

I 5 0

o :i y

U () 7 J
0 II 6

U 2 3

0 2 fl
ü 2 ü

0 9 0

0 6 0

0 3 0

0 2 6

U 3 0

0 2 6

28 janvier 1854.
J. et O. CREMAZIE.

PosMtston6

«i LOVMiR,
J\i.v.vw\vt»«w donnée nnmediateuo nt.

Une ehaimaute résidence decani* 
pagne, pté» le monument «le Tem­
per «me. é Braupon. apporte liante 
aua entant» mineurs «la Capitaine 
Zov«n.

Pnv «lu l«*vei. jt.*5.
J GKF WKb t l.Al’HAM. N P..

rue St Pteire
Québec, $ tosrier 1854. 4i

ÂLOÏKIïr
Possession donnte au 1er de mu prochain.

■ ] N t'éitatn u«vmbiv «l’.ipjvartonn'nt# «lait» l.t 
•• Sall«« «jo MuMkjuo, ” tue St. I.otu», *l»ut un 

.iv»v v'usm** audv'MHi'. |K«ur\aut toit licuvonti’- 
nu a un traiteur.

S’udiv'M'i .i M. W n k xi tu, gunlifu, mu le» 
I:eux.

QuéUv, 31 janvier 1*54.

A VENDU K,
DEUX l«»ti «!«• torr»' «IVuviron 6 .up- 
«•m» «•luqué, »ui lo éhtMiuii Sté. F«»y«*. 
:t éiivuvu un mill»» «*t déim »l«* QuéUv, 
eu Irané aléu roturun.

1 S’a«Ir«'»*t*r A
i RO II EK T CASSKLS.

_______Banque ,!«• U VnteriqUé hiiuin. du \»>r«l.
Qilêbcé. «S viéo. 1853.

A LOUER OU A VENDRE,
A DM» TKHMKS VACU.KS pr l’AlKMVNl,

LA i«ais«»n *»ci upée nar le soussigné, eu la

■ Haute-Ville «le Quebec, rue Saïut-Louis,
Ko ■>''

S'adresser au propriétaire,
l I.RIC J. T F 88 II K. 

Quéitee, 3 «lue. 1S5J. 2t p »

A VAÜJJjiA;
Ml. \ maison Mtuoo sur 1«* Cnj», N<h. '.’3 

«•t 21, un» St«». Géin'viéVé, pié*«,ntéim*nt 
«H'fuj'éé put Madame .*ii vtcK»oN, et Ma- 

«IlUIlO liai».
{S’a«lievNet n

M \RI \ E. «*TEVF.NSON, i T’.xeeuleurs «!«•»
M. M l'.\E\5ttN. < volontés«v te
II. ( ’. .* TE N K N SON, /S TKY EN St t : 

rne DalhoiiMé, lt.i»»e-s tilt».

volunléa«U» l«»u W. 
N

Quel»'»'. 19 juiiviéi 1*51.

MANUFACTURE LAROCHELLE.
A V EN DK H OU A LOUER,

IE magiiitiqiieetithli«»euniil aitpel»' In " Manulne- 
4 tnr«- Larochelle, " »itné«* a quclquea lieue» de 
Québec, »ur un pouvoir d'eau «b1* plu» beinix, nvie 

terrain, bati»»»« ». « t>- , ele. l.e iuéeaiii»m« « »t tout 
neuf «t parla il eim ni, chaque métier pou
vant fabriquer chacun 10 verges d’éloflk par jour.

S'ndre»»i r u i l It ICI. TETU, eruyer, Québec, rue 
St. J> nn, lé» 11.

26janvier 11*54.

CHANUEMENT OE DOMICILE.
TlioiiitlN HlrUs'Il. mareliund rourtier et 

éiieaiiieur, n° I, rue Lstiiil-Jium* ri!Cimiuu«i*aitl 
de» faveur» passé»*.», lo sninsijjne pieml la 111 h • r t «» 
«l’inlormi'r ses amis et b* publie, «pi il a lraii»pnrlè 
son magasin, pour les mois «l’ltivi*r, dans la itnti” 
son ei-tb'vant «u'eiipen par M. K. Momtia, tobn- 
eoniste, voisim* «lo M. T. Amdkkwr, forblnntior, 
n9 4, ruo Saint-Jean, où il rontintiora «lo lain 
eommerei* eninmo eneanteur «*1 eourtier.

On reçoit «les «diets jiour vemlro fi foinmisKion, 
Heures «b1 la vont»*, ii SEPT luMires, Ions les 

LUNDI. M MIDI «t MERCREDI SOIRS. 
tCr v entes à tlomieiles.
Qiudvr, 14 déeombre 1853.

Uctan cuts.
L1

LIVRES
| T N million de faits, aide-mémoire universersel, 1 

gros vol. 12o.
Moutalembert,—Histoire de Ste. Elizabeth, I v. l2o. 
Godescard,—Abrégé de la vie des Peres, 4 v. 12o. 
Dubreuil,—Cours d’Agriculture, 2 v. 12o.
Keybaud,—F. tu des sur les réformateurs, 2 v. I2o.
Bal mes,—Le Protestantisme, 3 v. !2o.
Catéehiame de l’université, 1 v. 18o.
Jaeotot,—Manuel de l’enseignement, I v. I2o. 
Fournier,—Traité de typographie, 1 v. Mo.
Grammaire de Port Royal, 1 v. 8o.
Dictionnaire de l'Industrie, 10 v.8o.
Verlac,—Dictionnaire des verbes, I v. 4o.
Henrion,—Histoire de France, 4 v. 8o.
Riancey,—Histoire du monde, 4 v. Mo.
Lacordaire,—Conférences, 4 v. Mo.
Newman,—Conférence», 1 vol. Ko.
Lejeune,—Sermon», 9 v. 8o.
Dieulin,—Le bou curé, 2 v. Mo.
Fiayasinous,—Défense «lu christianisme, 2 v. Mo. 
Lebon,—Hoir me de Dieu, I v. Mo.
Brandt,—Méditations, 5 v. 12?.
Persévérance chrétienne, 1 v. I2o.
Méditations de St. Ignace, 1 v. 12o.
Flemming et Tibbin»,—Dictionnaire anglais-français 

et français-anglais, 2 v. 4<>.
Girault Du vivier, — Grammaire des grammaires, 2 

vol. Mo.
Napoléon Landau,—Petit dictionnaire français, i 

vol. IMo.
Guénon,— Vache# laitières, 1 v. Mo.
Dictionnaire universel du commerce, 2 v. lu.
De Bcauchesne,—Loun XVII, sa vie, »on agonir, sa 

mort, 2 v. I2o.
Tableau populaire de la révolution et de la terreur.

1 v. I2o.
Germain Sarrut,— Histoire de France, de 1792 à 1819, 
Jules Jauiri,—Un hiver a Paris, 1 v. Mo.
Legouvé,—O'.uvre», 3 v. Mo.
Guizot,—Dictionnaires des synonymes, 2 v. Mo. 
Micbon,—La femme et la famille. I v. Mo. 
Lagournneie,—Rome chrétienne, 2 v. Mo.
Tayer,—Histoire de l’Eglise de France, a v. Mo. 
Lacretelle,—Histoire de F rance,6 vol. Mo.
Mémoires de l’Impératrice Joséphine, 3 v. Mo.
Maison ruatiqu# du XIXe siecle, 5 v. Mo.

En vente chez
BOSSANGE, MOREL, et Cil.

12,ru# Buade.
Québec, 2M février 1853.

LIBRAIRIE DE J. 1. ROLLAND,
N» 3 IT 5, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.

M. ROLLAND a l’honneur d’annoncer au public 
que ses rapjiorts avec lea principales Librairies de 
Québec, le mettent en état de fournir à scs pratique» 
et tans addition de frais, tous ouvrages qu’on lui 
commandera de faire venir de ches aucun de aet cor­
respondants. On peut également se procurer chez 
ca M. toute» les publication# de MM. A. CoTN* k 
Cm., au même prix qu’ils les vendent a Québec ; 
notamment le Manuel des Parents Chrétiens, le Petit 
Catéchisme, publié par ordre du premier Concile Pro* 
vincial de Québec, etc., e4e.

On trouvera aussi a sa Librairie, outre un assor­
timent général de Livres et Fourmturesd’éeoles, une 
superbe collection de Livres de TKiolo^xe, Droit 
Canon, Liturçu, Pküotophit, Littérature, Histoire, 
Thtcnoloçit, fart et métier») et Scienet» Pratiques ; 
Histoire Saturelle, Chimie, Physique, Médecine, Jtrt 
Vétérinaire, Politique. Jurisprudence, Architecture, 
Archéologie, Manne, Chant et Musique, Linguistique 
et Lexicographie Jrançaiie et étrangers, etc.

18 octobre 1853.

K soussigné,TAILliKI ’ K» 
I de retour en »on pays natal 

npr»*» un long séjour aux Etats-Uni», 
inlorme se» r«»npatiiote» qu’il s’est 
établi a Saint Koch, No. 34, rue Dr»- 
fosse», où il e»|s»re, par se» soins d 
son expérience mériter une paît de

leur encouragement. ............. ..
Il «>»t aussi DEGRAISSEUR DE HARDES, rtc., 

c’est-d-dire que de vieux habit, il ni fera presque «le» 
neufs, tant il possédé au partait le moyen de rendre au
0,.pm>. luiMut primitif. P. PELLETIER.

27 décembre 1853.
JOHN LILLY, Marchand-Tail­

leur, No. 13 lue Sic. Anne, Haute- 
Ville, Québee, vient «b* recevoir
le» importation» «l’automne et d’hi­
ver, lestpiellrs consilient en un 
choix Kplendi'le «le Drap» doulils 
foulés, Whitneys Irisés, Draps de 
Castor, Diaps «le Sibérie, at imi­
tation de Peau «la lion, Doeskms 
cl Cachemires, «lont il confection­
nera dr» vêtements aver gofit et 
ponctualité.
— AUSSI,—

Un choix superbe et varié d’étoffes d Veates, Cra­
vate», attaches d’opéra, foulards, Cola de chemise, 
etc., etc.

Québec, 22 nov. 1853.

H. J. & I). NICIIOL,
Sus. 1 1 1, 11(), II* i‘t 120 Urgent street, 

et 22 Cornhi/t, /.ondres, 
MARCIiAN DS-TAILLKU RS 

du Prince Albert et autres membres de la 
Famille li avale.

PARDESM S do Whitney <lo NICHOL. 
PARDESSUS Devon «lo NiCHOL.
TOGAS c!h NICHOL.
TOGAS «lo NICHOL, avec rnanchea «l<* jmile «le 

chameau.
TOGAS <l«-poile«lecliameau/i/rirnéple NICHOL. 
PALETOTS Mellon «JeNICHOL,avec parement* 

en velours.
PALETOTS Melton «le NICHOL, a double* 

bawiies.
PALETOTS «le drap noir foulé «le NICHOL. 
HABITS de cérémonie «le NICHOL. 
SURTOUTS «le NICHOL.
GILETS Mellon «le NICHOL.
VESTES de cérémonie de NICHOL. 
PANTALONS de cérémonie de NICHOL.

Le* soussignés ont reçu aujourd’hui, par la voiu 
de Boston, un assortiment VELEMENTS 
CÉLÉBRÉS ci-dessus.

GLOVER k FRY,
Agents.

Québec, 3 novembre 1M53.
PAHDUNtü.

PARDESSUS de lion» Whitneys, drsp» de Pilote, 
Je goût» nouveaux confectionné* a Québec, a 22s. 6d. 
2-5». ; 27». bd. : 30*. : et 35*.

GLOVER et FRY.
Québec, 3 novembre 1853.

Salle Miwlcale.

(OUtlIT ■ PROHE.VADE. 
«t & ft » Z ,

Le 7 février prochain.

ftttnonrfê (Officielles.
CORPORATION DE QUEBEC.

Bureau du Trésorier de U l'tte,
Quebec, I7j*u»i#r 1854-

A\ 1S e»t psi l«* pieu ut donne qu«‘ M Tiio*. Fv. 
U.«\.ta e.MiniHiuei nnuu*dist« u.« nt la «'««I Iretuui 

| de I* «'«Mitiil'Uln'ii poui l’enlr» . tn. nt n le niv*ll«- 
itu nt «le» neige», «Unit I* e«>r|MM*lbHi *’«•»( ehsrgt*.

Pai oi«tu ,
Al G. GAI THlFK.jr., 

Fié», de U nt#

VIT*: VII <11 !
/iureau de l%Inspecteur des Chemins,

Ilôtol-»!**-Ville,QuoUh*,27 janvier Is5l 
N pavera le plu* haut puv p*-ur enlevei l«*» 
neige», aux ehanvtiei* «pu »'a.lie»'«T»«nt a 

M. IUiii akiik*. rue «lu Petit Rieheiuomi, au jpnsl 
delà rue St. Fualaehe, t«»u* les matin» a si l’I 
heures.

JOS. II V MI I . 
Ill*j»eeteu» «le» l'hemiu».

O

MANQl K DK Ql'fttKl*.
It* jaim#i 1854.

\V1S r»t pai l«* piéscnl «loniié que le livre «l'ac­
tion» «U c#tte mslitulikUi est inaiiileiiaiit «niverl à 

la Banque |>«hii la vente «l'un ceitiuu m«)iilaiil «l>- 
nouwdlr» a« lion#.

C. GF I IIINGS.
( ’ai»» ter.

AVIS.
II. sera lint application i lu prochaine 

SesMOii «In ParleiiieiD, |>>»tir une «'barin’ pour 
construite un cheuuii A li»*i » a puitir «le qu«’b|ue 
point sur la uve »ml du lieuse SI. I.aillent, tis-a-vi* 
Quebec, autant que possible, et pa»sanl o truvei» la 
stigneuric «le l.auz«>n, cl nartie «le la vulh-e «le ht 
Ritiere l'Iutudière, jusqu’à l’état «lu Maine, et avant 
un eiiibraucliruient pat la talle« «le la Rit Ivre 
Etchcuiin, eu la paroi»»* Kl. Henri.

J. IIIOMAS TASCHEREAU.
Avocat.

Quéltee, 13 décembre 18:».3.

A Y EN DR F On offre en 
vente l'orgue actuellement 
pla«'«> «Un» l’Eglise Saint- 

Jean-Baptiste «!«■ eetle 'ille ; il c*t « u bon oidre « t 
tre» piopre p«un une é^li»« «le moyenne dimension. 
La vente est nccCKMlée p«i l'achat «l’un autie orgue, 
ru Europe. Pour b » conditions, *'a«ln »-« i au Rév. 
M. A. R»« iNt, chapelain de la «lit* église.

Quéltee, I I janv. 1854. ti p s.

ORGUE

Innonffs ^fficirlUs.
ELECTION

Des t '«*aâstif#r< de t ille et dss Cotiteurs.
Ilot «L-l’K-VllLB, Qviasc,

12 dectmhre 1851.

\VI$ Publie est (t#r I# pi#*«itt «Ionné qu# PEI*«- 
tton «I un t «>a»eil 1st *t «t'un t‘ot,»rui nôitr chacun 

«les qo#«iiei» saint-Louis, 8#ial-Je«it, Saint-Rock, 
Uhamplsiu, «lu l’alat» et Saint-Pisrr# 4* cett# l u#, 
suis lieu, eonfontiément a l'Acte «le la R«at# Victoria, 
LX Sect. III. LUNDI fl tevn#i prochain. (U*lieux 
d'élection »eroiit indiqués plus Uni.)

I*|MTI4» IIKN IOTKIBM.
l’.tt te» seeti«>ns 19 et 2d «le l'Oi«(onnaite# d* la 3#nt« 

ri tenir \ i« 8>na t’hapitr* XXX V, il *»l statué " Qn* 
le Conseil «le Ville innirvoiia pai «m régirutem 4 «e 
qu'il soit tait dr» l.lsTKS «le toutes le» personne* qua- 
liiu'f» a votei aua F.lecletion* de* Conseiller» et *uti«* 
oihctet» ae la tille pat lesquelles a droit «I# voter 4 
telle* e'ce lion* sets déterminé, et que toute peisoaa* 
«lesuent \»m a aucune «Me« tioiide Conseiller produira, 
Riant uu'il lui toit |i«iiius «I* voter, un (’F.R'IIFI- 
t’AT. signe «te l’Ofluiei qu'il*pp*rueii«lra, d# saqua- 
liticttion confkuiuéuieul a ce réglement.”

Psi un Règlement oa»»# psi le t’onseil d* Vill*, il 
est tmhutné” Que le «fit eeititicst «Ir qualification sera 
levêtu «le la signature «tu (iaxvriia in i * t’ira’.”

l’ai un autre légleinent pati# pai le «lit Conseil, il 
est statu* qu’il ue pouns être irçii ni emegistré aucun 
vote «l’iiii elcctcm «jui n’exbibn s p*» le trçu du l ié- 
soeter «le la cité roiisUUul le pais ment de toutes taxes 
et rotisalikins «lue» psi lui a I» Coipoiatmn pout les 
doute moi» commencé» le premier (oui de mai piécé- 
daut la tenue «le la dite election.

Le» certificats seront livrable* au bureau du soussi­
gné, ton» le» joui» (lea dimanches *t têtes *xerpté»A 
«le 10 heures A. M , 4 3 heures P. M., 4 dater «la 2 
JAWIKU prochain, pisqu’au lourde l'élection mciti- 
atvvmeiil.

l'ai ordra du Maire,
F. X. G .4 RNE AU, 

Greffier d* la Cité.
N 11.—Afin d'éviter le* délai* *t la conluaioii éaua 

la lu laiton «1rs < ei tifirat» le jour «le l'élection, lea Fier- 
teins tout respectueusement pué* d* le* lavet d’a- 
iaace.

Les eeitificats n* seront «tonnés qu'aux élreteuts 
ru rvisnnnr ou à leur» fonde» «1* pinivoir.

F. X. n.
RA «MON Ai* K DES CHEMINEES.

(Quartier St. Join,
IE soiissij’iit' prend lu libellé d'infer- 

A mer le» eocupanta «h maisons «lan» le QUAIt- 
l’IEIC VF. J KAN «pie se» Rsmonidhs leur fermit 
mi* visitr A commencer MARDI, le 10 e«m- 
rant, et les |«>m« «uivant», »i le (eiri|«s le permet, «tans 
le but d« ranioitèl leurs cheminées.

P. CAMI’EAU, 
flurmteiidant «leu chemin#»». 

Quélier, 10 janvier 1854.

ro*i>s ni: raiu ii wimxen 

Il K DII (VN 0 N KXTIIAOIIDINAIRE,
7<u Iüüjié lüia iLA 7<i
* *'t smv.noi il. * *'t

IFS Nt H ‘NS IG N ES oil i eut leuf* plu» Miteerea riuiti’ni mollir u t«mt«”' l*'ii i - pratrrpioa et ntt publie 
A oïl üciteiul, «lu pruml «’iieom.ioi’meut «pi'tl. «tu nul ii’çu «luie* buir Lniiit lin «In etiiiiiuoree. 
Ils Iüh iithuniiuit «pie l’un «Peux, F. I.utuiippe, «t parti p« mi U Europe el vu loin' lui-mémo le 

«• )i,,ix ,|*iiu nouvel iir>»nrlinient «b* m.iu'Ii.unli o's sin les ut.in lie « ali|*l;n*, liouçai*, iiiiiérieiiin, ele. 
F.ii eoiiMétiUuiiee i In mit ileei«le «l'aqiainlu leur étubliasenieiil ver* le mois «l’avril.
Ils les iiil'oiuieut iiimhi «pie l’outre ii’.soeie \einlru peinlunl «•«• teinp-» leur IoihIh «le inoieliaiitliaes 

u nue ré«liietieii extraordinaire peut loue plae 'U lo iteiivelle importation «lu priutempa.

liiêliill|ê|Mk « t IliitUm,
79, rue de la Couronne, Saml-Rocli.

Quéltee, lévrier IN.M.

(iRANI)K RKIXJCriON DANS MO PRIX DES

m&mmAvmMM mmm,
Au “ CoiiiiRicrriul IIouhc, ”

Marche dr la Ha a te-1 die, jars tir la ( af/icdralc tir. Notre- Datnc
L»; MMiMigiié preinl la liberté d’unnuneer aux lialNlaiilH «le QuélNU* et «l«t non environ# que, 

dan# la vue de faire plue«» it »«>•< imiter lut ion* «lu prinlemjt*, I eommeiieera A vendre, LUNDI, le 
16 ,1e janvier, POUT SON FONDS CONSIDERABLE DE MARCHANDISES SECHES, de 
goulet d'utilité, et convenable# U la Hitisiiu, il «le* prix réduit* «le 15 fi 20 Opj, ee qui donnera aux 
acheteur* au comptant l’opportunité «l’avoir nun inarchalidiae toute récemment iiu|*irtée, fi «lu* 
prix eitlwMtil inconnu* a Quel«ee.

—— l.e fonds consiste en partie comme suit : ——
Mériuo» frunçai*,
Drap* de Colioiuj',
Drap* de Crêpe et Vicuna,
Cnelieinire* et DelauicH impunie-,
Plaids de Gala,
Drap» «le Lama,
Soie* fi brocart et a raie*,
Idem ouvrée et noire,
Patron «lo roi*** br«*lé«,
Robe* a lu Bayadere,
Robe*de bal,
Ganta,
lin*,
Rut sms,
Dentelle*,
Fleur*,
Mousseline* brodée*,
Fichu*,
Mouchoir* «le tnntainio,
Bonnet le* «le Velours, de soie et «le plncho. 
Châles obloiips et ipiurrèa,
Toile u nnjtjMm,
Ttiilo fi sornettes,
Coton blanchi,
Coton liirré,
Couverture*,

Cniirte-|tointes, 
Couverture» de table#, 
Couvrepiud*,
Droj(tiei»,
Ibdeau «le moii».»eluiOj 
Dama*,
Fourniture#,
France»,
Mercerie,
Chemine# jiour m**#irurs, 
Col# «le chemine#,
Drap* fi rever»,
Idem de Castor,
Idem «lo Pilote,
Moire,
Drap» u redingotte»,
Drap# noir», (ma et mêle#, 
Coauniroa,
Doenkin»,
Tweed»,
Etoile fi vente»,
Voile»,
Cravate*,
Echarpe#,
Foularda,
Parapluie*, etc., et#., el#.

Flanelle#,
Le prix «lechaquo article est inanpté en chilire* uni*.

l»itTlftl€ H O'IEILL.
Québec, 14 janvier IBM.

ATTENTION ! !
G KAN DK VKNTKSAN8 RK8KRVK DK MARCIIANDISKS SKCIIKS,

Sc détaillant de üiï à 30 par Opt au-dessous des jtrix en gros.

B. O’NEILL, r 10, RUE ST. JEAN,
LA PORTE SAINT-JF.AN,> «»f

(EN DE­
HORS DE 

,, «ffre ru v*nta 
aux moyens de Québec, depuis I* I l du cuu- 
rsnt, le ronteuu «I# Ifl7 paquet* dea MAR- 
(.'HANDISRS les jilus fi lias prix qui aient ja- 

__ su marché «le Montréal, au-ilesnou* «le 
rant*, vu le» importation* «le sur-plus et l’arrivée bien tard «le* Article*.

CONSISTANT EN PARTIE COMME SUIT :
Velours noir» et de couleur, fi !*>n marché,

île* prix tou­

rne grande quantité «le Couverte» et Flanelles, * 
200 pieces Plaids de Cala, «le 6«l. et au-d« »«ua,
75 idem iilem d’Allemagne, «le fl-1 et 3-1, bas 

prix,
250 idem Draps «Je Cobourg, noirs et «le couleur, 

de 7 denier* et demi a 3».,
175 idem Drap» d’Orléans, de couleurs et noirs, 

de 6denicn et «piart, fi I*. 9d.,
175 idem De Laine et Cachemire, de 6d.fi 2a. )

Une quantité de Fournitures d’hahillementa, 
tel» que Crépta d’Australie, Méimoa fran­
çais, etc., etc.,

Groe-de*Naples noires et decouleur, de 2 heures 
fi 5 heures,

F.t tous articles compris dans la branche «les

de Diaps noirs et de tantaiaie, 

choix dea 8’atinadee du Ifaut-

Une variété 
Dueakina,

Un auperbe 
Canada.

200 piece* d’Indiennea, prnvevtant du naufrage du 
” Anne. ”

Un lot magnifique de rhilen, 4 moitié prix.
Rubans en grande quantité fi très bat prix.

— AUSSI, —
200 pieces de coton gria, de 3 deniers cl demi fi 6 

deniers.
275 idem Shirtings et toiles a grand* largeur, de 3 

denier» fi 5 deniers et demi, 
niarrharulisc* seche».

Québec, 15 nov. 1853.

LE TOUT A VENDRE SANS RESERVE.
2EP.1T.LP.D C*1T2ILL.

No. 3,
Ri;i: ST. JEAN,

Plombier, Poseur (t appareil s â gaz, et ouvrier en fer en feuille,* en fcrblane et ch
cuivre, informe respectueusement ae* pratique»et le public qu’ayant complété ae* ateliers, il etl en consé­
quence prêt fi exécuter avec efficacité et célérité, et AUJl TAUX LLS PLUS MODERF.f» TOUTES 
SORTES D’OUVRAGE dan» les branches susdites.

Son fonds comprend bassins d’aisance dea plus nouveaux et «l’aprfis un principe amélioré, pompes 
aspirante* et refoulante», plomb en feuille, tuyaux enjdomb,_eterete., avec un grind assortiment d#

qu'tl vendra et pose
Qfiébee, 25 juin 1858,

Voulante», plomb en feuille, tuyaux en plomb, etc., ete., avec un grand as»
EmUEtlEBR. LUSTRES, BRACKET! PILIER! RTC.«osera avec soin aux f*lu# ba* pri*. iTornu cofcuuitl et tuyaux ucploin b fi \vernir#.
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%v\s Divers.
AVIS.

GODWIN FRF.KF-S •» liberté 4’mfor-
liter leur» pistiqus» et U fOiwBMW, que, drpui. Ir 
premier dé ui*i roarenl. iU roiilmunitur» ont !.. 
sffairr» comme |*p*rt*t*®M tl marchand* en gro. 
aculcmant de Palenetrii tl Permit. aux ui»ga»iii* de 
£j. rut:MHS, écuy*rt tu» Saint-Paul.

Québec, 7 mai 1853. 12m.

(FS *mi**iguét (l'un d'cui, M. Maroi*. étant 
j parti pour l’Europe dana la bat da eiuuair Irun 
nnporialionidii printemps.j informant leur* pratique* H 

1rs fsinilb'» géiiéraUnisnt qu’il» vendront a de* pu* 
considérablement réduit* tout ce qu'il* ont actuelle- 
ment dan» leur mege*iii, particuliareioent d<* diap», 
UH *a»le a»*ortiruenl d'indieunr* de premiem qualité, 
daa meilleure* qu’au pu»** •* procurer »ui le marché 

MAItOISet l.l TAGK, 
rue de la Couronne, Saii.l-Hucb 

Quéliec, 12janvier IMÔ4. Ini,

KfoiioiuiP «lu Four ri» «<».

LK kné h r«mi** <|• ia•»tit«* do
Mai iiinks* Üaoraa l'Avoir*, a Coteca la 

Failli, et le* VeoXTAUX, et autre* Muchine» amé­
lioré** a«it pour COI P KH laPAH.LK ou le* VE- 
OKTAl'X.

HP.N BY SCO ! T.
Québec, I 3 décembre 1833.

ON A BESOIN pour le premier marc proiltaii., 
d’un TKNlt.UK de I.IYKK8, eoiuiaiMant parlaiiemeul 
la tenue de livre* eu état de parler et d'én lie l’m.glaii 
et le lrançai*,et de fournir Ica mailleuie* recouiiiiaiida- 
Üona.

Ou davra taire aa aoiiniuaiou avant le 1er lévriei 
prochain. S'adretaer A ce bureau.

Québec,27 déreiiibre 1833. 2m

«LOVER & FIVXSSFr&i
il’appoler l’utlüiillon de» Daim-* de Québec, sur 
l'uncorliiiieiit do liurdea, convoiiublo* |x>urcadeaux 
du Jour do l’An, savoir :—

Put run* do robea d’indiouuo variée,
Drapa do Coliotirg,
Do Orléans,
< 'achomiro* imprimé»,
Orléans ifo.
MoiihHolinos do laine,
Créno» A la Bayadere,
Caciioiiiiroa do.
T wood * do.
Cachemire» du liiinou, Plaid*, idc., etc.

M« ?»»r». (à. ot I1'. rocommaiulont follement uno 
attention particulière mir Joui assortiment varié de

Dilijjcnfxs,

St i t in t/t Suint’ Thoi/Ia* n lu DotHf€*Lévi 
e/ retour.

COM MK par la 
pané, les départ» 
auront lieu rota 
r.a* joVk», (>• di* 

ecranté), de ."laini-Tltoins*, a till I beuic* 
A. M d< i« Poinie-I.évi, a MIDI.

Pria VIM.r SOL'S par l.l MK. et non p'u» 
l|Uiii|r

|, . i.'c preneur croit devoir avertir la |,ub'i« mi gé- 
Itéra ij'ieruM* au|(iiienlatiou du prix doit être at'fi- 
buée n >n pa» a *on amuur du gain, mai* a la dierté 
de* fi>urr«g--i et nui dufieu lé» <i* la aaiaou.

Ile .paiK reio'onlier tout la même •*iieuisi4g«lliviit, 
'-t il a’, il ,i.-ei4 d< « mériter |,»r »<n. xele, »* fégu's- 
rité et *u {> iiii|.t|tii‘|i On j.i*i.dra auan de* p*»»a- 
g*r. avi te, » ntinea de Mille, sDIX-liUll SOC'8 
pai lieue.

FRANCOIS HOI I.ANOK.H.
21 nuvr .il*i- I “f»on

“ National Express Co., ”
CI-BIVANT

ri i,u:\ tnu.ii.i: a €i«*.
I-.I FKCTI-’AN'I la tiens- 
miamnii d’AHt.KNT, BIL­
LETS DK BANQUE et le 

| t.<n»poii de MAIH'HANDIHKS de toute daacription, 
, i.i i. ; fée le luiui* -ur bill* t» proiiitaaoirea ou compte», 
et Iruil-ue llit 1rs illl'llll, ^él.éiall*.

Dép.nt .le O'iôt». e puur .Montréal, New-York, «t
le» pim', inteiuiédluire» diiriinl i’btver, tous b»

ji:i i»is
|,i , n. t, . ordn • Isusés au bureau du tou*»igné 

.ivant Id n. l'uprot-midi. seront ronlié» é de» me»- 
s.i^i r, e.vpéi iiucnté* ‘‘t •• xpédiét « vre soin cl célérité.

DAM Kl. MiGIK, 
AuKNT,

Quai St. André.
Québec, 27 sept. 1853. 12m.

AVIS
Il miiimi;'ih‘ prond la lilu-rté d'informer «ra 

A mu * cl |o public un uonéinl rjn’il a lait dos 
arr.injronifnls «jiociauv tirer la I ompagmo du 
t 'lu-min do Toi du Ornud Tronc, pour qu’uno 
ligne d* driioenco o/ilro Quobco cl Hicluiioiid, et 
en rupjioi ! nu e lu ( 'ouipat'llio du Cliomin do 1- or, 
ioiicoiiIic cliaipio jour a temps lu tram doatiné il 
Moiilic.il, i t osporo ipio par uucr alloiilion, ot 
n’employant que de» bon» chevaux ot dus roiir-

(lii 'altond
noie* du toute* smtos tidlo* quo unie* uoiro* ot ru*r* soignons, mériter un encouragement liliéra1. 
satins. Hoio* moirée*, autiquon, hoio* a brocarts,
«..lies llcuric», glacée», ft la Hayadcro, volour* |*uu 
liabillcmont do Daine*, IMiicIiuh, etc., etc.

I.e* ctlctH NiiHilit* Mirtelit de* inaiiulatitlircH le* 
plu* célèbre» do la (.rande-Ureta^iie ot de France, 
garantie* il la aalisfaefjori de* uolictour», ot a 
vendre aux prix le» plus lia*.

Quéliec, *22 décembre IR53.

D

A VENDRK.
UC Asaortiim lit de Toile*, do devant* eu Toiles, 

l inon, Tuile brune du Hollande, rie., etc.
It. MITCH KM.,

rue Aitlmr.
Québec. 12 janvier 1854.

TROUVEE,
ANS le moi» de novembre dernier, dan» le uiagn- 
mu de MM. Cbinie, Simard et Méthot. Bs»»< 

Ville, uni uoenaa contenant de rainent. I.e pro­
priétaire pourra la recouvrer en payant le» Irai*.

17 janvier 1854. I ni.

AUX CONSTRUCTEURS DE NAVIRES :
|.K soussigné rerevra «le» ordre», pour I* iiiatiu- 

fartuie de 1er ROND et l’KAT, livrai» le pendant 
l'hiver.

W. HUNT A l ie.
Québec, <1 décembre 1(03.

KlmlP dit Moluiri», 
jraq mwOFFET, notaire, a lixô »a ré*i-
| • W • IV■ deuce ntt n° NJ, de la maison 

de dame veuve Gittoux, laulnnirg Ni. Jean, tue 
St. George, ou il tient hoii bureau.

28 janvier IN5J.

trou%«»’.

»\NS le magasin de 1er de MM. Je». Ilobi- 
taille et Piclirr. laulourg St. Jean, une i «*r- 

taino somme u été lin-sec eut le comptoir dan* le 
moi* de décembre dernier. I.e proprietaire pmiira 
la recouvrer en payant le* Irais île cet annonce. 

28 janvier 18.VI. lut. Il.p.s.

A vendre par 1rs Sonssin nrs : 
I.M.Kril KXTRA, Lambl'tn, i>hmr,t Plvugh d 
1 /bnimuni'd/r,

Fleur atiperfine no I et no 2.
Farine moyenne,

qu'une partie du trnict pourra se 
lain* sur l.t Icrnc doaouvrag»'* «lu cliemin de fer 

! de l{ielunon<l, ee qui lui» mot diirereiieo ron*i- 
dérable, liinl pour le romlort de* voyageur* que 
pour InceU-iite du transport.

l'iiv, île Quéliee a Montreal, les ftais do la 
Iraverue du Suiut-I.umniit rompus, D piastres et 

' dotuie.
De Quebec it Kieliiuond. 7 jiiaslres.
De* trains pailuoul de Moutrénl il compter du 

15 dcci'iubre, il Dili. A. M.,et le trniude l'inté­
rieur pailtra <le Hicilluoiid, il l.l même heure.

I,;i ib 'igiMico partira de (jueber a SKI'F heures 
• -I dpiuii* du matin, et uiriveru A Hichniond d 
temps pour le départ sur le chemin de 1er.

I.a ililiro'iico do retour partira de Kichmoinl.il 
l’urrivce du train, et sera a Quéhec h» jour «ui- 
vaut.

Ou pourra se procurer de* carte* de passage U 
la station de l.ongueuil, et au bureau do Ch*. 
Hough, N". N, rue Ste. Aime, Quéliec.

CIIAKI.KS HOUGH.
tjuebec, (î décembre 1853.

pnmliijch,

mi.r.s i’iuvf.s.
A\ IS est pur le* pré-cutis donné à toutes lier- 

hoiiiu s qui ont l’inleiition de a'iulmtcr é l’A»»eaiLlée 
l.égnlalive pour ubtcuii îles H il U Privé» cl t.oeaur, 
suit ueeoril int des privilège* excluait* ou de* puuveu» 

| de eerporut ion pour des lin* de eniiniierre ou uutre» 
riilreprin s «le prolit, >uit pour régie! de* ar|ieiitagra 
ou de-, limites,- -ut pour la ire quelquu chose dont 
l'iipéiutioii nllèeieruit le» droit» ou l.i propriété d'au­
tre» p.n te» qu'elles août teuiii's pai les ti**>, Ii3e et 
I, le réi(li - (qui mint publiées au long duo» D llntrlle 
,tu Vit null ) d'en iloinier avis jm'IuI.iiiI i/ciij mois dans 
un pa|.lei nouvelle» publie en lanxiie angl.ii-’ et dan» 
un pupiei ■ nouvelles publia en langue Irauyaine dan» le
•li-lrit-1 ml.....s,- ; et s'il n'y a pas de papier-nouvelle»
public dun* ee di-ti let, alors dm» un papier-nouvelle» 
publié dan» un distnet ail|arenl, et dan» la (liizetlc 
ilu Cnn Ci. I.es preinioria et dcruiéie» iuseition» Je 

ai i birontetre ti ansiinse» un llurtau île* Hills

1M,K|!K KXTRA, Lamblnn, Ohinrn Pluug/i et p, , itjuébie.
lioiimunville, Vtteaté,

W. B. LINDSAY,
CK A.

lin, Québec, netolire Is.i.K

!'i i\r Om bre.

%\ IN IM lll.lt'' est par le présent donné que 
la Italique de Quebec pétitionnera In Légis­

lature I’rnviucialf .1-a prochaine uesaion pour ob- 
j tenir des .ami iidemeuts à sa charte, dan* le but

CDMPAUNF. D’ASSURANCE UE QUEBEC ‘'’••"-""••«'•V"" i'»»r d autres ti..*,
eniuroc il* L'i'it I ar onlre ilu bureau,ION I RK l.l*. v KU. (. (JKTIIINGS,

ON fait savoir par lu présent nui actioiiunin% j Caissier.
que l'élection «le, Directeur» mira lieu au Bu- j Italique de Québec. ) 

reau de la Compagnie, le LUN DI, SIXIK MK joui du QUcU,c, 2ti décembre |s53. ( 
mm» proehaui. au Si-lutin, qm restera ouvrit nisqu'a __
DKUX heure* de l'apréa-midi.

Fur ordre,

Farine entière, Son,
Farine d’avoine, Farine de lile d'Inde, l ain il. 
Poi», Avoine, Blé. Blé d’Inde, 
laud, Uicuf, Nam doux, etc

L. KKNAUD & F K F. K F.,
Quai Napoléon.

Québec, I2|uuvirr 1854. 12 •».

MU PP A R P. 
Secrétaire 1 ou mires,

Quebec, 14 janv. 1853.

Mardi amis UK|iIcTrics
I FS SOlISsItJN'fS iloiuirnl ans qu'l dater du 1er 
I j FKVKIKK prochain, ’.I» seront a»-ocié» p >m 

faire le commerce, et que le» affaire* «eront laite» mu» 
le» nom» et raitou de iureotieel Martel.

IIUBKRT TI'lirOTTK,
J. Btk MAUI'KL.

rue de la Couronne.
St. Roeh. 10 janvier 1854. lut

[longtemps attendu, et arrivé enfin !
I K «oua-lgne 

d'Allgb telle
a l'honneur d'nuiioncer l'ai rivet 
vià ttosloii d’une lié* hi II. eotli r- 

tion d'anicti * en • v>AI l.t.FUI F. ARC F.NTKK IK. 
PA I’ll K MACHE, et de MOÎiTUI S. POU PF. 
MONN \IKS, etc., etc.,qu'il invite te publie à vinir. 
voir à sou magasin.

C. J. ARDOl IN,
fi‘>, rue St. J, Mil

Trt juin 1854.

L; N |funr monsieur désirerait se procure une cm 
) plot dan» quelque bureau.

Il produira des certificat» de moralité et de capa­
cité. S’adreaser au burrau de ce journal.

24 janvier 1854.

Dcnrccs, etc,

A Tendre.
100 BOUCAUTS auere brillant de Porto Rico, 
600 bottes Thé» Hyaon, Twankay. ete..etc., 

2000 baril* Fleur extra auperftne, «° !, etc., 
50 idem Pork prime,

120 bot'.r» Tabac,
200 bai il» Hareng. Maquereau et Morne,

30 idem Huile île morue.
200 doux. Corde» é lit, Ligne», etc., etc..

50 paquets Canevas,
50 tonne» Cordage, Grelins, et Manille.

K. MITCHELL.
Rue Arthur.

Québae, 6 déc. 1*33. 3m.

Moru« (ralfhr.
.O*'1 tiouvtr* constamment pendant 

JMnflu l’hiver de la MORl K FRAICHE chez 
1« ^souiatgné. au marché de la Ra»ac-

THO». CONNELL.
Québet, 2Jdée. 1MI. 18.

kn uuns i: r i;.\ détail.

Magasin de Fourrures anglaises 
et s.

LE plu» grand accroissement de 
ui.irchaiidiM'» en l’El.LKTKRIK 
qui ait jainui» été olf.-rt dans cette 
ville, peut maintt liant ètic vu

___ dana ccl établisscmcm. Il cohi-
prend ton- ;»rli r- convi liable» ,i noire hiver canadien, 
dont la plu* g lundi- partie u été achetée avant la 
hausse sut le* prix, de tnt mère à mettre le» sou*- 
-igui'» m état d'olliir dt * crti-ts d’une qualité tupé- 
rieure et à dr- prix plu» basque toute autre maison 
dan» cette ligue.

Le» 1 tb-l* pour le» d îme», en Marte du Nord. Vic- 
torme» de viso.i. Boa», t'.mlii al», Manchons, Mitaine», 
NI(ini'li**ttf 1». qui ont été choisi» |»ai mi le» plu» belle» 
peaux, sont bi. n digue» de l’attention de» acheteur».

Les acheteur» en stro» pourront »e procure 1 de» 
eth t» supei leuremeiit manufacturé», aux conditions 
le» plus libeia ■

JOHN H K N DKKSON fc Ctr.
Québce. 15oct. IS53.

ÎT.I.I.I'.TKRIUS NON M ANUFACTURÉES."

IE soitj-signc ilotitii* le plu* haut prix au eom- 
•éj't.iut, |*uitt i.-ut«* « sptiva de FOURRURES 

itou mnmifui’tuii‘1*» »h* saison, A sou bureau, rue 
St. Pierre, no. 25.

D. R. STEWART.
Québec, 29 doc. I3.M.

Hittn s dt ( 'arriole de peau tie [in[fie.

Il s -.«ussigué» -ut reçu un supplément d* l’article 
j ci*de»su» qu’il» \ e luiront «i./«» p iù modéré».

Il* ont constamment en main de» Capot* de vovnge 
en pe.iux de l astor, de Blaireau, de Loup, Loup- 
Matin, Aslrachau tl de Butlle.

Bon-K» de LmiM<.
Riiiuettcsct \l.ica».-in» de meilleure manufacture, 

avec leur assortiment ordinaire de Fourrure» pour 
dames et messieurs.

Il» donneront le» prix les plu» élevés pour tout* sortes 
de fourrure» propre» u l’exportation.

JOHN HENDERSON \ Cil.
Quebec. I?janvier 1854.

AVIS Al \ MAGISTRATS.
FO R.Ml LIS de rapport trimestrielle en confor­

mité à l’Ordonnance 2e Victoria, chap. 20, impri­
mée» avec soin sur beau papier ; A VENDRE èl’Im* 
prlmric.de cejournal.—18 nov. 1152.

Chemins fcc £cv. Assurances, Assurances. flemcfccs,
lOIPAIi.ME b*ASM H.WiE B0)ALE« piri i v u k i n r i ruMPiiv i

Ratbhes de »\tvsuran<# Royale, ,F " bef.t’new-^k* ' ’ S

CIk'IuIm du l«*r dt* lit rl»•• \urd.

AVI* PU BIC Mt par le présent doi.i é que *• La 
('oiiipagme du ( fieniinée Fer de U Rive Nord ” 
s’adressera au Parlera.eut Provincial a ta pro'hame 

Hevviou. pour eri obtenir de» amendement* a **>n atte 1 
d Ineorpoiation, r* apécialement le droit de prendra i 
possession, pour le pa*«»ge du dit Chemin 'te F«r, de I 
certain» terrain* a eeitame» condition» ; et aussi, un 
Aet- Pautonsani a prélever un capital de £2‘M) 'ruO j 

ui la conatruetion >le h.rAi ou Ba*»ui» - ta 1 s i* lit- 
vie>e Saint-Chtrle», eu r.ijqaut avec ledit Chemin 
de Fa.

IIKCTOK L. LANG Kl IN, 
See.C. C. F. R. N.

Québi-c, t janvier 1851.

Chemin de Fer de la Rive Nord.
IK bureau du direction dr la Compagnie du l be- 

A l heinin de Fir de lu Rive Nord, n inertie ceux 
de» citoyen» de Québec qui ont lait de» etfhrt» pour 

sauver b*» 1 lf*:U de 1a < oiiij'agiue de l'incendie qui a 
consumé • buieau» la nuit dermure.

L« v bureaux tout tranajM>rté» au troisième étage de 
la maison occupée par messieurs Henderson et ne., 
vis-a-vis la ( 'aliiédrale ralbolique, lue Buade, Haut- 
Ville, et y seront ouvert* mardi pioi bam, 3 janvier 
1854.

HECTOR L. LANGKVIN,
Secrétaire C. (.'. F. K. N. 

Québec, 31 décembre IK53. ft m.

LaCompagiiieiliifîrand Troue de 
eliemiii de Fer du l'aiiuda.

AVIS i*si jiar I*** pré-onti** donné qui* lu Carto 
ou Piun du jiarcotir* d'uno tiortion du Grand 

Tronc do cliomin ior du Canudit-KM tortunt main» 
tonant jiartiu du Grand Tronc du chuinin de lur 
du Canada, un veitu du F un ion tonnée entre la 
Compagnie du Grand Tronc do ohomin du for du 
Canada, avec lu Conqiagnio du Grand'Jonc du 
('liotnin du lor du Cauada-K-t ot autro* (.'onqia- 
guios du ohuiiiitt do (or, s’elondant dojiuia un 
jMiint dans la jKiroi**o do Si. Thomas, dan* India- 
Irirt do Québoo, ft la liguo qui divise los ilistrn t» 
du Québoo ot Kaiuouranka, ayant uno louguour 
do Irontu-qiialre nullu* uu environ située dans lo 
dit district <lo Quéhur, ot com|irouant la ri vivre du 
Sud ot lu lira* dans la dite paroi-so do St. Tho­
mas, ot s'étendant do plus depuis la dite ligne 
divi-ant los dits districts do Québoo ut Kainou- 
raska a la Rivière Otiullu, ayant uno longueur du 
neul mille*ou unviron, située dan* le dit district 
du Kanioiiraska, et comprenant la Riviere Otiullu 
dans la paroisse do la Rivière Otiullu, aillai quo lu 
livre di* référence y ayant rapport, ont été exami­
nés et certifié» suivant la loi ot ont été diieineiit 
déjMisé* dans les biirunux respectile ci-après men­
tionnés comme suit, savoir: dans le humait du 
secretaire do la province, lu trente novembre 1853, 
dans le bureau du secrétaire de la compagnie du 
Grand Tronc du cliomin de fer du Cumula, en la 
cite do Montréal, lu doux décembre 1853, dan» 
lo bureau du groilior do lu paix du dit disrtict de 
Québec, lo premier du dit moi* du décembre 1853, 
on autant que la dite cartoon plan et lo dit livre 
de référence ont rapport ft la dite partie du dit 
elicmin du 1er située dans le dit districï de Qué­
hec, • t dans le bureau du grollier de la paix du 
dit district de hnnioiuasku, le deux du dit mois 
de décembre 1853, eu autaut que la dite carte ou 
plan et lo dit livre do réléronco ont rapport ft 
celte dite partie du dit chemin de 1er, située dans 
le dit district de Kuiuotirii.-ka.

Montréal, 26 décembre 1853,
JOHN M. GRANT,

Asst. Secrétaire. 
GEO. ET. CARTIER,

6* Solliciteur du C. G. T. C. C.

AVIS.

I?*T par le présent donné qm* la *• Compagnie 
A du Chemin de Fer de jonction dt* navigation 
de Mégantic, " pétitionnera le Parlement a «a 

prochaine ses.-ion pour obtenir de.» amendements 
a sa charte d'incoiporatiou jsiur augmenter son 
fonda capital.

K. I\ M \CklK,
Din el> ur-(icrant. 

STUART a t V AN\< >VOUS,
Sallieitrurs de lu Comfiagnie 

Daté ft Quebec, eu 60 jour du dec 1853. II.».

Hnfcustvic.

Manufacture^ de l'ipes a fumer.

r
Québec, qu'il a et»

Valier, près

|l prend la hlvité d'in- 
i :TI il I U I y tonner lu commerct 

et le public île Québec, qu'il a établi une MA- 
NUFACTl RE DE IM F ES. rue St 
la Barriém.

Le* acheteur» pourront »’adre»»er ft M. (î. 
Mountain, marehaud, rue St. Jean, Haute-Ville, 
jHiar un approvi»ioniiument de la meilleure qua­
lité de Pipes *• T. 0. v Le* autre» qualités faites 
Aordic, eu référant ft M. G. Mountain.

Ou a besoin de DOUZE COMPAGNONS 
Fxisri Hs t>E PIPES. Aimsi de quelques J EU N ES 
GENS, de pas plus de 16ans.

Toute» Pi pua marquees du nom du faite u r sur 
lea boite* sont garanties.

Quebec, 29 nov. 1853.

I 1' soussigné demeurant a Siuil Henri île 
* Laiizou sut lie itc comme FACTEUR D'OR- 

Gl’KS une part il« l'cncour.igi-mcnt public. Il »c fait 
fort de pouvoir satufaiic convenablement aux rom- 
minilc» qu'on voudra bien lui faire, et ilanatoua 1rs 
cas il garantira »o< Orgues.

Il Birt aussi les Orgues d'aorortl.
PI K K KF. BEAUDOIN.

Saint-Henri de l.auion, 5 110». 1553. J01.

MONUMENTS,
r I K K II K S TC M l L A I K K S 
(l oi»' le cimetière </,- Mount Herman.) 

üsmxhphes tTAt.trM, a m KKiCAtN, rr rx rilIHRB
UE PICTOr.

I.F. soussigné a toujours ne prête» desPIFRRF.S 
TU.Ml'LAlKF.S. Il offre en xente tpmtrt Jcr nttdt 
cheminée, et une itrJsùe glocée, Abas prix.

Il lait des dessus de table, rtc . sur demande.
Il se croit autorise de dire qu'il a reçu pour de» 

échantillons de son ouvrage, un premier prix .-t un de 
plénir de 1ère classe, * la dernière exposition de 
Quebec.

Les personnes désireuses d’értgor cet automne qurl-

3urs niomiments ou pu très turnulaire». voudront bien 
onuer leurs ordies de tioiuie heure.

FELIX MORGAN. 
Manttfoclurt dt Marbra,

Rue St. Jean, en dehors de la Porte 
Québec, 30 août 1853.

AVIS.

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL,
ms >. 2'j, ri f. lombard,( oin declemens

LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000. en 100,000 paru 
4e £20 chaque.

J. >. I-tKiH, écr.—il. B. 11. Bli ndkll, ter. 
Secrétaire «l Agent : 

l’titcy M. L)ovk, tcutêt. 
Banquiers a Livcrj^iol,— La Banqum ok 

Liverpool.
Banquier» à Londres :

MM. (Jlvnn, Halifax & Cte.
littiiq'ner* a (Jttébec,—La Ba.sqlr t>c 

Mo.mrA al.
I.E i«nd* considérable d* la Compagnie et le 

nombre et l’inrtutiue de» *es propriétairea, la met­
tent au tang di s emploia le* plu* élevé» du royaurns, 
quant a ce qui regarde le* intérêt» du public.

On continue de prrndre il< » .Ittwunrti remit» i» f»u 
* des prix tre- modérés.

i.a Con,f>*gnie te distinguera comme par 1e passé 
par sa p'.uctudlité é régler les réclamation».

On ne rhargi: rien j^jor la |>olice.
BRANCHE D’ASSl RAM E POUR LA VIE.
Le* avantages que présentent cette Branche de la 

C'oinpagiu»* sont < oume suit, savoir :
Garantie d’uu fort capital, prix modéré», grand# 

part dans lea profits pour l'assuré, s’élevant au deux 
tiers du montant, peu de frais d'administration, les 
dépense» du Bureau étant suppôt tée» promotionnelle- 
ment par It • deux Branche», et exemption de la part 
de l'assurû de* chargea de la Société.

î)a. RO WAN D, médecin consultant. 
FORSYTH h. BELL,

J f»nt».
Chambre» de Commerce. 

Québec, 27 août 1853. 12m.

Compagnie (I Assurance de l’Aigle, 
sur la vie-

Hui ilts .Umts, qi-Ai r>* HL'KT, (ua-dessu* 
de lu porte j

YV.

Québt i., 1

lk YV C. HLNÜKIISON,
Aoknts roua t a Carada.

iin It-ôt.

OFFUAN I l u» I- "»» it igeset aucun des risqua» 
ptdesim ei-iitii * d. i A««urancea Mutuelles, la Com­
pagnie de l'As-iiiani* de l’AlGt.K offre de plus la 
garantie d'un < omcaiinik i» i-h'ivkiki aikk» avec 
un rupitul coiisulératile. assuré par I acte du Parle­
ment, 52 tuorgi lit. Ces taux dAssurances soul 
très modérés, et connue tu» par Ion de tous les pro­
fil» sont divisé» entre les usures, tous h » cinq ans, il 
est évident que le» rniMKS finalement pavée» par 
les A«»nré*, sont le- plu» buste» qtVaucune assurance 
sim/« l'tr puitsr demander tant dan* sa propre sûreté 
qfi dan» relit de ceux qui aisurenl.

L'actif de la Compagnie excède, sans compter le 
i-nnital payé.

UN DEMI MILLION STERLING 
Le revenu annuel ••»* <l< plu» de t‘l25,<KM) sterling. 
Le nombre de» Polie, s, evrèd** 4,tM)0, et Is total du 

montant assure est <!•• DEUX MILLIONS HUIT 
CK NT MILLE LI V K ES sterling.

Par le dernier partage des profits, environ Al0u,O0h 
oui été «jmité» aux somme» assurées, pour toute la 
vie. Den-iis Information de la Compagnie jusqu’au 
30 juin Pi50, le» assurés ont reçu en paiement de 
leur» réclamation», in somma de A*l,lH5,0O0 sterling, 
et la libéralité do la Compagnie est bim connue.

On ae.-orde de» Polices sur le système du demi- 
crédit, lors pi on l’exige Tout rensi ignemeut quant 
aux taux, • t *. »*>» donné par lit agent! A Québec, 
Montréal et Toronto.

PRIMES—PO'JR LA VIB.
Age. Primes. Age Pr'nes.

lb ans £i o - 50 an» A4 ! I 4
25 “ 2 5 7 55 *• 5 10 11
30 “ 2 |n H «0 " « 7 4
35 '• 2 I7 I rtô " 8 13 7
40 •• 3 5 O 70 “ Ills S
45 «« 3 l« 8
Il y a aussi des taux pour une année, pour sept 

années, pour des vie» conjointes, et de» deiui-prime», 
tous pajnbl-s par quartier, semestre <>u nar année.

I2m.

COMPAGNIE “ EQUITABLE ” D’ASSU­
RANCE CONTRE LE TEU.
4,YB H est St rant/, Londres.

KT
NO. 17, D RAN DK Rt’r. ST. JACqi'BS, MONTREAL.

CAPITAL., £300,000 STFRUMC

président:
A. C- BARCLAY, Ecuyer.

directeurs:
CHS. BENNETT, Ecr.
HUGH CROFT, Ecr.
JOHN MOSS, Ecr.
FRED MORRIS, Et B.
C. T. -SEWARD. Ecr.
JOHN SllAYV, Ecr.
ED. S. SV MES, Et r.
Cl,EM- TABOR. Ecr.
THS. WEST, Eck.
F. F. WOODHOUSE, Ec.

SFCRfiTAIRE :
WILLIAM H. PRESTON, Ectyeb.

AUDITEURS :
HENRY EVE, Ecr.
THS. WILLIAMS. Ecr.

BANQUIERS :
MM. GLYN, MILLS & Cik.

SOLLICITEURS :
MM. CAUDALE, ILIFFE & RUSSELL.

DIRECTEURS LOCAUX, MONTRÉAL :
WILLIAM LUNN, Ecr.
J- TORRANCE, Ecr.
J- FROTH INGHAM. Ec.
A LF. LAROCQUE, Ecr.
B EN J HOLMES, Ecr.
IIon. W. MORRIS, Ecr.
J - G. MACKENZIE, Ecr 
E. R. FABRE. Ecr.
A- T- GA LT, Ecr.
THEOD. HART, Ecr.

AGENT C.ÉNfcRAL DES COLONIES BlTANNI* 
QUES DK L'AMÉRIQUE DU NORD

FREDERICK IL STARR, Ecuyer.
COMPTEUR ET CAISSIER.

JAMES B. M. CH I PM AN, Ecuyer.

MORIAAT DU CAPITAL in A h*. R KT,

VI 9VX1 WUM 02 PIASTRES.
ftlMiO.N L LOOMIS,

Président. 
CHARLKS J. MARTIN, 

.Secrétaire
DAMLL McOlK. Adlx».

Quut ^«iat’Jndié.
Québec, IR m, 1433.

on rÂRio
■trint and Flrt Insnranca Company.

i é\ jy„g„,4 i ojtueantt Maritime »t tonte» I» /et» dt 
P Datant ) 

ii'BRxo raiMcirxL :
HAMILTON, C AN ADA-OUE3T.

raisin*» ;
B. CARTWRIGHT THOMAS. F.eqyer.

vu g-racsintxT :
D. C. GL'N'N, Kcuyer.

• caiac ntt
H. C. Baker, Keuyar. 
M. W. Browne, “
Peter Carroll, ••
D C. (iunn,
James McIntyre, •' 
Jamee Matbieéon, "

OIRICTION.
N. Mérntt, Keuyar. 
John F. Moore. “ 
James Osborne, “ 
C. A. Sadlief, 11 
E. C. Thomas, “ 
John Wilson, “

CK Bl’RF.AU assure contre toute» pertes on dom­
mage» causes par le l'eu, toutes description* de Bâtira?*, 
Moulins et Manufactures ; Marchandise», etc.. Vais­
seaux ru port et en c<>: -tructioii. etc.. Barges ou autres 
Vaisseaux « - le» Rivières ou Canaux, et les Mar­
chandise* \ >gce». prmluit» et ustensiles d'Agrtcul- 
turc de tome dt scription.

L* llfRFXl’ nWssi-RificE *• Eqi'ITXRLg ". au 
moyen it’un» analyse constante de sa propre expé­
rience, de temp* n autre, adaptera son tarifa la nature 
des cas.

A cette fin. une investigation sera faite annuel­
lement dans chaque classe de risques ; et l'on rembour­
sera utir moitié, ou 5n par crnl. de l'excedant clair à 
tous leé Assurés dont le* Polices auront eu trois ans 
dVxistorce.

Les f"gagements de ** l’Kquitable*' sont garanti* 
par un *• l’iopriétairc " responsable et par un capital 
souscrit très ample.

Le» Assuré» sont exempt* de» risque» qu'impoee une 
Assurance Mutuelle et ont droit, iPaprës les conditions

lERIi EILS IIE FER ! I LS nousniçnéi otfren* | de PAtéoeiation, de j'artager ta moitié de» profit»

TRBSoiuita :
la banque de gokh.

to l lic n s c a* :
MM. BURTON k BADLIKR.

• ccaKTAïaK :
C. HORATIO QATF.8.

C OMrTAHLB:
WILLIAM POW18.

IKSVCCTKCa MAKITIMB.
CAPITAINE MfARTHUR.

Cureaa de PAUENCE A QUEBEC, au n* 2, rue 
St. Jerques, vis-a-vis la maison de Douane.

Assurance sur mer, les eaux intérieures, et sur 
terre, etfrotnées a des taux avantageux.

H. W. WELCH, Agent. 
Québec, 15 juin 1873. 12m. If. p. s.

Àssnrance Coloniale de la lié.
EDIMBOURG,

B Ml K A <7 CENTRAL, 22, PLACE ST. ANDRÉ.

IJL’ll EAU BRI NCI FA L EN CA NA D A, 49.
RCF AT. JACQUES, MONTRÉAL. 

Hureau de.1 Directeurs : 
l.’honorabb* PETER McGILL, Président de lu 

Rauque de Montréal, président.
L’honorable Jiure McC'OKD,
(,’honorablo AUGUSTIN N. MORIN, 
BENJAMIN H. LbMOINE» écr., Caissier de la 

Rnntnie du Peuple,
JOHN OGILVY’ MOFFATT, écuyer, marchand, 
HENRY' STARNES, écuyer, marchand.

Médecin :
GEORGE W. CAMPBELL, M. D.

Directeur :
A. DAVIDSON PARKER.

Diviirinn de» Profit» :
LES profit» qui no sont accumule» dans le 

affaire» ne cette Compagnie depuis 18-16. seront 
divisés le 25 MAI ln.‘>t, et les partie» prenant 
de* Assurances d’apres l’échelle participante 
avant cette date, auront droit ft une part dans le 
fonds mis ft part pour être divisé entre les a* 
suréx.

On peut se procurer tout renseignement en 
s’adressant aux Succursales, ou aux Agents do la 
Compagnie ft l’interieur ou ft l'extérieur.

Par ordre de* Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER, 

Directeur du Canada.
Artnt d Québec,

A. J. MAXHAM.
Québec, 22 déc. 1853.
BRITISH AMERICA A SS CR A.K K 

COMPANY

CAPITAL,............... £100,000.
Bureau principal, Toronto.

Gol’vkrkkur,— Hon. W. ALLAN, 
DKPi'Te’-iJofVEk.vKiR,—G. P. RIDOUT, écuyer. 

M. P. P.

Bureau de l\igenet de Québec, quai des Inde».
Le soussigné ayant accepté l’agence de cette com­

pagnie. est maintenant prêt è prendre des RISQUES 
MARITIMES, sur bâtiments voyageant sur Ica mers 
et les eaux intérieures.

Aussi, .fssurimr# contr» U feu, è des terme* aussi 
modéré* qu’à tout autre bureau qui a la confiance.

J. W. LEAYCRAFT,
Agent.

Québec, 8 juin 1853. 12m.

Bnncfccs.

on vente, a leur maga­
sin. me Saint-Valier, des cercueil* en fer ematlie* 
et cimente», ft l'épreuve de l'eau et de l'air, de 
toute» le» grandeur». II» sont muni» a la tète 
d’une forte vitre, de sorte que le» parent» et le* 
amis du défunt peuvent lut voir le visage, jus­
qu’au moment de l'inhumation, s'ils jugent con­
venable de le disposer promptement dan» la biere 
apres la mort. La vitre est recouverte d'une pla­
que de fer.

J. 0. VALU ÈRE ET FILS. 
Québec 97 déo*mbra 1651.

Les pertes sont ajus’ée* et payées à Montréal, sans 
déductioi ou escompte et sans être référées è Londres.

Par mie rérlutim du Purr un dt ljmdrtt.lt» Pûmes 
sont retenues d Montréal pour payer le» pertes tt 
ae,-vtnultr un fonds dt £16.000.

Le» Directeurs à Montréal s’assemoient toutes le» 
semaine».

D*t Jfgent* tonl nommé* pour tout U Canada.
On peut aussi s'adresser au Bureau de la “ Sonet» 

de BdtUs» d» /'Union, maison Clouet.
WESTON HUNT ft JOHN ROSS.

Agents pour Québec.
9 février IMS. 19m.

NE LISEZ POINT CECI
Qu’nvce la croyance que tout ec que l'on a dit è 

propos du Coloiant, pour le» cheveux de Hmstreet 4 
Co.. peut-être prouvé substantiellement.

Il ne ressemble aucunement à rien de ee qui a 
été offert jusqu'ici au public, et possédé une propriété 
particulière d'agir romme stimulant sur la racine des 
cheveux de manière A te que la couleur est secrétée 
par les petit* vaisseaux A la racine des cheveux, don­
nant ainsi la couleur et l’apparence de santé. On peut 
faire usage de cette préparation avec sûreté et sans 
crainte. Il est composé d'huile et de spiritueux sti­
mulants. ee qui en fait un excellent article de toilette 
possédant toute* les qualités de la meilleure huile à 
cheveux et romme eau détersive nettoyant la tète des 
saletés qui produisent si sautent la calvitie prématu­
rée. Quiconque fera usage de cette composition ne 
devra point craindre le* cheveux blanc*. On la 
trouvera A aussi bon marché que toute autre prépa­
ration pour les cheveux.
Pâte dt Chlorine Détersive pour 1rs Dents 

dr IHmstreet ijr Co.
C’est nne tté» belle préparation pour le* deats. 

L'objet de la Uhloiine, pâte détersive pour le* dents, 
est de dissoudre les légers dépôts, le tarte et autres 
matières qui s'acrumulent sur les dents, en gâtent la 
beauté et produit la carie. La poudre dentifrice qui 
Accompagne la pâte neutralise les acides, nettoie, et 
polit les dents et const rve 1rs gencives en bon éta*. 
Toutes petsonnes qui désirent avoir de belles dent», 
doivent faire usage de la pâte et de la poudre de 
Himstrcet k Cie.

A vendre par SAMUEL WRIGHT, apothicaire, 
seul Agent pour Québce. rue 8t. Jean.

Québec. 27 octobre JS53.

ROB-LAFFECTEDH.
LF. ROR végétal du Dr. Boweai’-Laffrctxcr, 

le seul autorisé, est bien supérieur aux sirops Je Cui­
sinier et de salspareille. Il effectue une cure radicale, 
sans mercure, de toutes affections de la peau, bouton», 
scrofules, conséquence* de la gale, ulréres. et des 
symptôme» résultant d’accouchements dans l'Age cri­
tique de» femmes et des humeurs arides.

Le gouvernement belge, suivant l'exemple donné 
par l’académie royale de médecine, a permis l’intro­
duction du Rob de Boyvrau-Laffecteur. par une or­
donnance royale da 22 mars 1848.

Noua voyons par les journaux belges que. es consé­
quence des ordre» du minwtre de >a guerre, l’offre faite 
par le Dr. UtranJeauJe St. Gervai», de procurer le 
Rob-L*ffeeteur, a été seeeptée ; qu'une demande lui 
a été faite, et que le ministre de» finance» en a en 
outre ordonné l'admusion hbre dan» l'intérêt de 
l’armée. Fn 1789. le ministre français de la marine 
ordonna l’introduction de ce remède à bord des vau- 
seaux du roi. et en 1793. il fut fait des contrats pour 
les besoins de la marine pendant les guerre» de la 
république.

Prix. 6s. et 12a.
A rendre chei JOHN MU990N k Ci*., seule 

agairta pour Québee.
94 «ai 1951.

TKF.*op; Efjf N^rRRiCEs ~ ' 
OR • cet pou»* an lemed» tuMsesu qu’on offre au 

utihe. Pendant de longues eacoea, dan» le dumet 
te Montréal, il s'i-st, petit a petit, introduit dei.» le» 
femilie», et |«r ee» «euiee qualité* »’*»t acquw une 
pop* «rué **t.» éga *. Comme ton titre l’uidiqu* U 
• est mon'ré le bienfaiteur il** #i.f*nl* dont il a sauvé 
un Lomtre considerable, et un véritable Trésor f»mr 
le* moïse qui lui ont dè l# t»p*m dont »!L« ont • «soi* 

. pour elevcr leur famille tR yr*urant« l’enfant u» 
I «omaieil doux et réparateur.
l Ce n’eat pa» a la manier* des prépatatioi.» d tspium 

q j'»l agit. Il ne a* contente pa» comme le Laudanum, 
le Parégorique, le Cordial et autres d’«sigo«r Jtr Ira 
douleurs ; mats il procure !e sommeil en détruuaut 

| Us causa* qui l’emiéehrnt.
Seus l’iniueare du Trésor de» Saur rut»,dt* ci-iaet» 

maigres, noué», scrofuleux, rachitique» ont recouvré 
une saaté ficourcusc.

Dans l’ongSi le 7'résor dit Soumet» i.e tut cou - 
posé que peur être administré ans r niante, comme 
calmant ; mais l’expérience a prouvé qu’il détruit lea 

. venta, tégulartsc les selles, arrêta le vomissement et 
| ia duxnké» ou dibvié, facilite U poueae et le perce- 

ment des dent», et par une heureuse coïncidence oa 
| a remarqué qe* ceux qui font usage du TYéso* dm 

SouTTieet depuis un certain temps, «ont généralement 
, exempta de ce» attaque» de conruistoas oui moisson­

nent chaque année un ai grand nombre dftnfanl*.
PRIX 1/3 la bouteille.
A VENDRE, e» gros « ee détail, à la pharmacto 

du Dr. PU'AULT, seul propriétaire e Montréal.
A Québec, cher J. MU SW) N, pharmacien, me

Buada
A vendre ausW rhea O. GIROUX. M. D. droguiste, 

No. 16, rua la Fabnqee. haute-ville, et No. tl|, rue 
du Font, St. Québee.
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«EflcflrmsTïiHï
LINIMENT.

14 BAUM B A TOUTES LES DOULEURS } CURE 
A TOUS LEE MAUX I ’*

RHUMATISME, névralgie, lombago, aciatiqoe, 
herpea, dartre», teigne, durillon do sein, inflammation 
idem, brûlui**», goutte, roideur des jointure», nieur- 
trissure», coupures, écorchures, ganglioa, esquille ; 
grappe* (maladie du cheval), pollevill (abcès dans 
l’encolure du cheval), etc., etc.

ENFLURES OU TUMEURS,
Et toutes sortes de douleurs c ht » l'homme ou 

Vanimal.

PREUVE.
Cleveland, 1er mai 1853.

W. Lamfhrar, agent général pour Cleveland et
Ohio City.—Monsieur,

En novembre dernier, un de mes enfanta, âgé de 
douze ans, se meurtrit le bras et la jambe en tombant 
d’un escalier, de manière à ne pouvoir s'en servir. 
Fendant plu» de trois mois, «on bras resta daua la 
position d'un angle de 45 degrés. Il te forma aussi 
sur le côté de sa jambe un énorme calus qui lui dé­
figura la jambe. De fait il devint tout à fait estropié 
et je pensais na le voir jamais marcher. Je con­
sultai, mats en vain, deux de* meilleurs médecins de 
Cleveland; à la fin, un ami me conseilla d'euayer 
le célèbre liniment Mexicain de Mustang. J'en eus 
deux bouteilles, dans huit jours son bras redevint 
droit, son ealusdisparut et maintenant il peut marcher 
et remuer le bras aussi bien que jamais. Je recom­
mande donc le Uniment A tous ceux qm souffrent 
d’une contraction des nerf» ou d’une tumeur. On 
peut voir mon fils, à ma demeure, en tout temps, aux 
coins de» roes North Alley et Morrison.

JOHN McVOY.
J. M. HP.NRY, agent général pour le Vermont 

le Canada Eat.
A vendre ehac JOHN MUSSON It Ci«.

Agent, rue Buade, 
JOSEPH BOWLES, et 

0. GIROUX,
Droguistes, Québec.

12 novembre 1853.

3nfcicrtlcur s Slffaim,
(JBA VELE Y et MacKAY, avocats, 7,

Rue Haldimand.
31 janvier 1854.

Le Dr. LOLIS-EESÈBE HARDY, a
fixé sa résidence au n<> 73, rue Saint-Joseph, via-à*vis 
le couvent de Saint-Rocb.—8 octobre 1853. 6m.

B Al LIAI RG É et FORTIN, arpenteurs,
rueSaiat-Joseph, N® 11, Haute-Y'ille.

Québec, 11 octobre 1853.

CAS AF LT et LANGLOIS, avocats, out
transporté leur BUREAU au N° 62, rue St. Louis, 9» 
porte de la Cour et vis-à-vis le Théâtre.—lOmai 1853.

FRANCOIS SASSEYILLE, orfèvre,
n° 18. rue du Pelais, Haute-Ville Québec.—14 juin 
1853.

OLIVIER LA PARI ÈRE, peintre, vi­
trier, et poseur de pepier peint, rue St. Euslache, 
n°.—, faubourg St. Louis.—12 août 1852.

G. TALBOT, avocat, a transporté sou
bureau A sa résidence N® 44, rue St-'Anne, vis-A-via 
de l’Eglise Anglaise, Haute-Ville.—7 mai 1853.

P. S. LAFLEFR, meublier et chattier,
N®. 165, rue St. Jean, fhubourgSt. Jean.

Québee, 25 mai 1852.

F RS. LAFLEFR, meublier-ébiniste,
côte d’Abraham. et rue St. Valier, Seint-Roch de 
Québec.—*16 juillet I860.

GEO. BIGAOFETTE, meublier-ébé-
nitlt, rue St. Valier, Vis-à-vis la rua Grant, St. Roch. 

7 octobre 1831.

SIMON BÊDARD ferblantier, rue Si.
Nivela». N°. 22, Palais. — Aussi à vendre, de* 
CHAINES D’ARPENTEUR, mesure française et 
anglaise.—4 décembre 1852.

J. OU TA, avocat, ft établi son bu­
reau »ur la rue HaJdimAnd, Heute-Ville.-rEntré* par 
la porte du bureau de J. B. Trodelle, éer-, notaire.

9 juin 1853. 

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Québec parait troia fuit par se­
maine, h*» Mardi, Jeudi et Samïdi soir, au prix 
de 20». par an. ft part le» frai» de ponte, comme il 
est dit en tête du Journal. O* peut aussi s'abon­
ner pour 6 moi».

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligée 
d’en donner avi» un moi» avant l’expiration du 
terme de l'al*onnement de six mois ou d’un an. et 
payer leur» arrérages ; autrement ils seront censé» 
continuer un autre semestre. Les lettre», paquet*, 
argent, correspondance», etc., doivent être adres­
sés franc» de port, au bureau du Journal, pré» 
l'Archevêché.

On peut s’abonner aussi chef les personne» 
suivante», dan» leur localité respective :
Saint-Michel............. B. POULIOT, écr., N. P.
Saint-Jean-I’ort-Joli.,M. le lient, col- FRASLR. 
St. Roch des Aulneta.. AMABLE MORIN, ecr.
Trui*-Pi*tole«............Da. DU BE.
Kamouraska.............. ALEX-GAGNE, écujrer.
I»le-Y*erte..............
Rimouski...............
Saint - Arsène de

Cacouna......... .. -
Saint - George» de

Yriohat, (Can-Breton)Revd. Mr. H. GIROIR.
Trois-Rivières............F. DASSYLVA, écr., avec.
Rinère du Loup, en )

haut, et le» lieux [ Mr. J. E. PICHETTE.
voisin» ... - Y

CHS. BERTRAND, 4or.
M. F. POULIOT.

! Révd. N. BELANGER. 

M.THEO. ST. LAURENT.

voisin» 
Maskinonçé.. . 
Terrebonne....
Montréal...........
Saint Hyacinthe 
New-York....

M. G. SAUCIER.
J. C. AUGER, écr., not.
Mr. J. B. ROLLAND, Lib. 
M. l’abbé TÉTREAU. 
S.M. PETTENGILL h Ci«

Paiis, (France)......... ,V. BOSSANGE, Libraire.
Oa reçoit directement, par la poste, des aboo-

••mente de» difltrenM pwii6*d* la prwrine».
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